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à dest.i~n~rtion d' A,MAN, et D'AMAN· à 
'L YDA, B·El',R0·12B"H, H~· l FA 

pa,r les avio.ns 

Arabie Airways As~s10ciation Ltd. (AAA) 
à dest-inatio·n d'A 'ii·HENES-, RO·Mf, PR·AGti:E 

par les avifJJ·ns de la 

C z e .. c h o s 1.o v a k A i r l i n e s 
t.· desti,natlon de G~N,EYE 

\ par les avions de la 

Swissair 

Si vous voQlez les meilleurs produits de la ferme 
fournissez-vous à la 

HOWIE'S HYGIENIC CREAMERY 
Fondée en 1898 

L'installation de Lait Pasteurisé la plus moderne 
Crème Pasteurisée - Beurre fabriqué-· chaque jour avec notre 

Crème Pasteurisée - Lait caillé préparé journellement 

LIVRAIS'ONS A DOMI·CU.1E 2 FOIS PA1R-J10iUR 
Beurre spécialement préparé et éxpédié dans toute l)Egypte 

et au Soudan. 

A. ). HOWIE. & Co. Ltd. 
KOUBBEH GARDENS - TELEPHONE 51200 - B.P. 571 

LE CAIRE 



LA ·REVUE D'EGYP,TE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

Exportation invisible 

LE TOURISME PEUT ASSURER L'ÉQUILIBRE 

DE NOTRE BALANCE COMMERCIALE 
Le ministre des Finances a exposé mardi à la Chambre 

)e problème des . échanges internationaux après le 15 juillet 
·1947: Il dit en somme que si ia Grande-Bretagne nous allouait 
une, vingtaine de millïons de livres par an sur nos ancien­
nes créçmces, le déficit de notre b.alance des paiements seratt 
'co.rnblé ·et nous pourrions continu~r, économiquement par­
lant, à vivre comme nous le' faisons. Si, pa,r' contre, un accord 
n'était pas réalisé avec le gouvernement de Londres, il fau­
drait réduire nos importations, sùrtout pour les produits de 
luxe, de façon à balancer importations· et exportations. 

·C'est là, à notre avis, -~1 ne solution . assez simpliste. Car 
elle n'a pas pris en considération la question des exportations 
invisibles qui pourraient, si . elles éta,ient encouragées, nous 
rapport~r _des dizaines de millions de livres. 

Le. tourisme - que l'on ne semble pas vouloir considérer 
comme une importante' source de revenus - pourrait être dé­
veloppé au delà de tous les espoirs. Le monde d'après-guerre 
est pris, pour ainsi dire, de "bougeotte". Tout le monde veut 
voyager, tout le monde veut Voir du pays. 

. D'ailleurs,. l'avion facilite les déplacements en éliminant 
les distar1.ces. En quelques heures Londoniens et Parisiens se 
trouvent au Caire. Il faut moins de deux jours à un Américain · 
pour venir en Egypte. Tout ceci aurait dû attirer l'attention 
des dirigeants Sll.f une source de revenus à nulle autre pa,rei~­
le,· puisqu'elle permet l'obtention ·de rentrées très importantes 
san? l'expédition de marchandises. 

Récemment, un banquier qui se trouvait à ·Lo11dres fut in­
formé par le directeur général d'une grande agence de Tou­
risr:ne que l'Egypte pourrait récolter dix millions de livres par 
an pour le moins, si elle organisait son tourisme d'une façon 
moderne, dans le but d'attirer non seuiement les gens très 
riches, mais aussi les bourses moyennes. Or, à l'heure actuel­
le le tourisme égyptien est bâti SL;.r des . données fausses, c'est 
un tourisme pour millionnaires exclusivement. 

Or, les millionnaires n'éxistent plus ou presque plus. Il 
faut donc atteindre la grande masse et c'est là que l'inter­
vention gouvernementale pou_rrait s'avérer effic9-ce. 

. Ainsi, pourquoi ne pas aider· certaines sociétés à créer au 
centre du Caire, des hôtels modernes, bien aménagés, mais 
à tarif moyen, c'est à dire à un tarif de cent à cinquante pias­
tres .par jour, tout compris. Le gouvernement pourrait avan­
cer les fonds nécessaires à de telles entreprises à un intérêt 
très réquit, de façon à éviter d'avoir à rémunérer le capital, 
faisant ainsi bénéficier directement le client. 

D'autre part, certains problèmes d'hygiène ou certaines 
questions sociales sont à règler. L'on voit trop de mendiants 
au Caire et à Alexandrie, surtout des mendiants qui mon­
trent leur infortune, pour ne pas employer un terme plus vio­
lent. Rue · Kasr el Nil au Caire, un lépreux se promène impu­
nément, livrant au passant le ·spectacle horrible de ses plaies. 
Il faut venir en aide à ces malheureqx. Il faut aussi éviter 
aux touristès qui viennent chez nous pour leur plaisir, des 
spectacles aussi choquants. 

La question des guides est à étudier également. Certe~ 
les guides actuels qui barago~inent l'anglais ou le français 
sont très pittoresques. Mais ils · ne peuvent donner qU touris­
te av.ide d'enseignement aucun renseignement utile, Ce qù'il 
faut c'est élever ia profession de façon à y attirer des jeunes 
gens instruits qui d'ailleurs peuvent faire beaucoup pour Ja 
propagan~e égyptienn:e, alors que le guide actuel', ~algré 'sa 
galabieh de soie et .sQn ample ~anteau, est un élemeilt nui­
sible du point de vue publicitaire. 

Le même problème se pose pour l'industrie hôtelière: Il 
faut envoyer en Suisse, en France, aux Etats-Unis des jeune·s 
gens qui se spécialiseront en matière hôtelière. Le directeur 
d'un grand hôtel, ses collaborateurs, le maître d'hôtel doivent 
de par leur métier frayer avec les grands de ce monde. Ils 
doivent être à même de le faire. · 

Combien de directeurs d'hôtel à l'étranger sont devenu~ 
les amis intimes de Princes, de ducs, d'hommes politiques qm 
appréciaient en eux les qualités de tact et de savoir faire 
que l'on ne trouve a un égal degré dàns auct.:ne autre profes-
sion. · 

Et puis l'Egypte a son climat, ses antiquités, son soleil 
qui sont ·ses attraits majeurs. Mais notre propagande est ·~al 
faite. "Come to Egypt, land of the sun", · voit-on affiché ·ctàns 
les bureaux touristiques de Londres et .de New York La· terre 
. du soleil seule ne peut attirer .. Autant aller en Californie, se 
disent les Amériçains. Ce qu'il faut c'est faire co~naître par 
des conférences, des articles de presse, l'attrait de l'Egypte, Et 
cet attrait n'est pas représenté seuleinent par le soleil, mais 
par la terre millénaire, par les habitants si hospitalièrs, si 
compréhensifs, si généreux. 

Un membre du dernier · Congrès interparlementaire nous 
disait: "je connaissais l'Egypte par les iivres, .les revues~ -les 
récits de mes amis qui en revenaient. M'élis la réalité dépa·sse 
tout ce qu'on pouvait imaginer. Il faut venir en Egypte, fré­
quenter les Egyptiens, admirer le Nil et · ses rivages, se ren­
dre en Haute Egypte, pour apprécier ce pays enchanteur. 
L'Egypté trouvera en mes collègues du Congrès et en moi 
ses meilleurs propagandistes." 

Ce sont là des tel'mes qui se passent de commentaires. 
Pour faire connaître l'Egypte, pour lui assurer des amis dans 
tous les continents, il faut les convaincre à nous rendre visi­
te. Et cela ne saurait sr faire que par l'él&boration d'un pro­
gramme intelligent dc:!lt l'exëcution ne serait pas confiée à 
des fonctionnaires, mais à des techniciens avertis qui sauront 
tirer le meilleur profit des dépenses à faire. 

Et puisque nous s0mmes dans ce domaine, pourquoi con .. 
centrons-nous nos efforts sur l'Angleterre, les Etats-Unis et 
quelques pays du continent européen? Pourquoi ignorons­
nous les pays riches de l'Amérique Latine? Voilà pour notre 
industri2 touristique un terrain inexploré. Il serait grand 
temps que nous nous mettions - et sérieusement - à sa 
conquête. 

CHARLES ARCACHE 



POUR CEUX QUI PARTENT 
.~ ,. A ,L'ETRANGER ' 

Vn grand . nombre de lee­
. teurs nous . àyant demandé 
d()s renseignements concer­
nant tes. diSD95itions financiè. 
res à pre~dre avant leur dé· 

. 'Pàl'a· 'l>'oUr ' l'étranger, nous 
sommes heureux de donner 
les détails suivants puisés de 
so~~çe_ ~e~ta4te. 

. . L~ France 
Le Bureau des Passeports 

·niaccôide le vi~.a pour la 
France · que si le voyageur 
présente un reçu de sa ban· 

· que·. certifiant qu'il y · a trans. 
féré de l'argent. La somme 
requise est d'au moins 150 
.livres. . par mois et par tête. -
Lès . autorités ont piis cette 

'mesùre ·poùr protéger les 
'Egy.ptiens qui partent . en 
Franee ·contre les ·ennuis de 
la cherté de vie qui sévit 
dans ce pays. Toutefois. on 
peut empot'ter 20 livres en 
b~mknotes égyptiennes ou a_n. 
·glaises ou une somme ne dé· 
passant pas 4.000 francs. 
Cette mesure a été prise vu 
Je marche noir de la mon· 
naiç. 

L'Angleterre 

Il ·est facile d'envoyer les 
sommes -d'argent Récessaires 
pour un séjour, quant aux 
fortes sommes, il leur faut 
une autorisation du ministère 
des Finances. 

L'Italie 

On peut transférer une 
somme n.e dé.passant pas 100 
livres égyptiennes par mois 
et pàr personne. 

La Suisse 

Etant donné • l'impossibilité 
de se procurer des francs 
suisses au cout·s du change, 
le v~yageur ne peut par~r 
pour la Suisse que pour rai~ 
son de santé admise var le 
Cmtrat Exchange Control de 
la Banque Nationale. Une de· 
mande .-accompagnée d'un cer· 
tificat médica} doit lui être 
dono soumise. 
Le Liban et le pays arabes 

IL n'y a aucune difficulté 
pour l'envoi de l'argent .. dans 
ces pays . 

G.S. 

LES BIENS ET AVOIRS 
FRANÇ1iiS EN EGYPTE 

DEBLOQUES 
L'accord sur le déblocage des 

biens français en Egypt~ a été 
signé. . , . : . 

Des biens évalués à 2Q mil­
lions de livres vont être immé­
diatement-re;ni à leurs proprié­
taires. 
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EXPORTATIONS -IMPORTATIONS UN NOUVEAU PROJET DE LOI 
SUR LE CONTROLE 

EXPORT AT ION DES TEXTILES 
Le Comité d'exportation des 

tissus vient de décider d'établir 
l'inventaire des textiles produits 
par les p~tites usines mécani­
ques, afin de permettre a la lu­
mière des chiffres donnés, de 

· décider de l'exportation de l'ex­
cédent d~ ces textiles dans les 
pays arabes et au Soudan. 

Par ailleurs le comité a pris 
la décision d'autoriser l'exporta­
tion de 7 millions de mètres des 
tissus. mécaniques ou faits à la 
main et qui se trouv~nt au bu­
reau de vente des tissages égyp­
tiens. 

.Ces quantités de tiS,sus n'ont 
pas été retirées par leurs des­
tinataire ~t représentent en con­
séquence l'excédent disponible 
des besoins locaux. Elles sont 
destinées à être exportées au 
Soudan et dans les pays arab~s. 

MALT ET CIRE 

Le ministère du Commerce et 
de· l'Industrie étudie actuelle­
ment l'opportunité d'·exporter 
certaines quantités de maît, ex­
cédant les besoins de la consom­
mation locale, surtout en te­
nant compte de la diminution 
de la consommation de la bière, 
après l'éva·cuation des troupes 
britanniques. 
• Le ministère étudie égale­

ment la détermination d'un quo­
ta pour l'exportation de la cire, 
qui se trouve actuellement ~n 
abondance dans le pays. · · 

LE RIZ 
Le sous-secrétariat d'Etat à 

l'Approvisioilinement a remis 
au délégué du ministère~britan­
nLque des Vivres, actuelLement 
de .passage ·en Egypte, une 
ouantité dp. 30.000 tonnes de riz 
égyptien. Cette quantité sera ex­
pédiée incessamment à la Gram­
de-Bretagne, en c-onformité des 
décisions prises par le Congrès 
Int~rnational des Vivres et de 
l'Agriculture. 

L'OIGNON DESHYDRATE 

Le Comité ministériel supé­
rieur de l'Approvisionnement 
avait autorisé l'exportation de 
500 tonnes d'oignoos déshydraté. 
Or, nous apprenons aujourd'hui 
que le ministère du Commerce 
et de l'Industrie, saisi de la 
question, vient de décider de 
porter de cet article, qui se 
trouve actuellement en abon­
dance sur le marché. 

LE CIMENT 
Le Comité Supérieur d'Appro­

visionnement a décidé, au cours 
de sa dernière réunion, l'expor­
tation d'une quantité de 10.000 

tonnes de ciment à l'Afrique du 
Sud. Toutefois cette exporta­
tion sera effectuée par tranches 
de 1.500 tonnes par mois et 
contre troc d'une certaine quan­
tité de charbon, néces.saïre à la 
consommation local-e . 

LES TOMATES 

DES CHANGES 
APRES LE 15 JUILLET 

Une nouvelle loi sur le con­
trôle des changes · ser2. promul­
guée pour être mise en vigueur 
après le 15 juillet · 

Cette nouvellP loi viendra res· 
serrer le contrôle établi par -- les 
.lois en vigueur déjà, en incor-

Le Comité Supérieur de l'Ap- porant leurs restrictions dans 
provisionnement a approuvé au les dispositions nouvelles et en 
cours de sa dernièr·e réunion, les généralisant. 
une demande formulée par le L'art. 1er du décret-loi No. 109 
ministère de l'Agriculture ten- de 1939 interdit toute opération 
dant à cultiver une superficie de sur des monnaies ou devises 
100 feddans de tomates dont l~ étrangè.res, à moins que l'opéra­
produit devra être exporté a . tion ne soit justifiée par les be-
l'Etranger. soins du commerce ou de l'in-

LES DROIS DOUANIERS rlustrie ou par les dépenses d'or-
MAJORATION... dre privé ayant un motif sérieux, 

Une commission avait été for- alors que les règles posées pour 
mée au minist€re des Finances, les permis d'import2.tion et 
réunissant certains hauts fonc- celles établies par le Départe­
tionnaires de ce ministè-re et de ment du Contrôle des opérati:ons 
l'augmentation des droits doua- su.r la monnaie étrangère res-
niers sur l'importation de cer- . 
tains articles déjà produits en treignent. dans une large mesu-
Egypte, tels que le ciment, les re, les opérations précitées et 
cotonnades·, les cigarettes etc... ce dans un intérêt ·d'ordre pra-

Cette commission vient de tiaue. 
mettr.e au point s-on rapport, Ces règles restrictives s'étant 
suggérant d'augmenter oes avérées utiles et nécessaires, 
droits à des taux variant entre devront par conséquent être re-
50 et 100 o/o sur les taux ac- vêtue~ de la forme législative 
tuels. régulière. 

REDUCTION... Par 2Hleurs l'art. 1er susdit 
.La Commisison de la Lutte a excepté de· l'interdiction en 

contre la vie chère, formée au question, les opérations portant 
ministère des Finances, avait 
proposé la réduction des droits 
douaniers sur toutes les matiè­
res brutes, importées de l'Etran­
ger, poillr les besoins des indu~­
tfi.es locales, en vue de favori­
ser ces industries et de contri­
buer dans une certaine mesure, 
à la 'tutte contre la vie chère. ~ 

Nous apprenons que cette 
Commision a déjà soumis aux 
Autorités Compétentes, le rap­
port dressé par elle à ce sujet. 
LES ACTIONS DE FILATURE 

SERONT IMPOSEES 
Le ministère . des Finances a 

transmis au Conseil des minis­
tres une note demandant l'ap. 
probation d'un noillveau decret­
loi, établissant un impôt sur les· 
actions relatives aux Sociétés 
d'Egrenage et de Filature du 
coton. 

LES RECETTES DOUANIERES 
DU 1er AU 24 MAI 

Du 1er mai, ouverture de l'e­
xercice fiscal au 21 mai, les 
recettes de l'administration gé­
nérale des Douanes d' Alexan­
drie se sont élevées à 2.577.516 
llvres contre 2.197.132 livres du­
r2nt la dernière période corres­
pondante, soit une augmentation 
de 380.384 livres. 
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~·'Mgi;te1i~~ur~t:t2~:üu~~~s d~~~ 1~utour . des négociations sur les avoirs sterling 
son intérêt, à l'avenir. de com­
prendre encore la livre ·sterling Selon la revue · "Akhbar-el­
dans ces restrictions. C'est pour- Yom", l'opinion prévalant à Lon­
quoi cette interdiction doit por- dres perche en faveur de l'allo­
ter. sans aucune distinction, s1::tr cation à l'Egypte, çl'un quota 
toutes les devises étrçmgère8 et déterminé, en monnaie libre, jus­
sur toutes les opérations y re- qu'à ce que le problème de ses 
latives. avoirs sterling aura trouvé une 

Eri exécution donc de cette solution définitive conciliant les 
général!sati:on, le projet de loi point de vue en présence. 
proposé ne . permet des engage. "Akhbar el-Yom" ajoute que 
ments év2Iués en monnaie étran- prob2blement la Grande-Breta­
gre qu'aux conditions et règles gnè donnera son assentiment 
arrêtées par. le ministre des Fi- pour un quota de 15.000.000 de 
nances. · livres. au lieu de 25.000.00(), re-

~in interdisant cette· compen- présentant le montant demandé 
sation, le législateur a envisagé par l'Egypte. Le montant propo­
certames opérations effectuées sé par la Grande-Bretagne sera, 
en monnaie égyptienne, telles selon toutes probabilités. agréé 
que les suivantes : du côté de l'Egypte, surtout que 

cette somme représente exacte-
1. - Les versements effectués ment le déficit des exportations 
pour compte ou à l'ordre de 
personnes résidant à l'Etranger. égyptiennes sur les import2t1ons 

étrangeyes. 
2. - Les versements effectués Si l'on considère enfin qu.e 

n'importe où par suite de l'ac­
cord anglo-americain. 

De toutes façons, <f.15,000.000 
ont été dÈ::pensée.s au cours de 
ces derniers mo.is soit à une ca­
dence de plus de 30.000.000 de li­
vres sterling annuellement et il 
semble qu'il soit impossible que 
la Grande-Bretagne puisse per­
mettre à l'Egypte de continuer à 
dépenser à un rythme ·semblable. 

L'accord de prêt an~lo-améri­
cain implique un relachement 
~e toutes les créances sterling 
a .J!.~ moyenne de <f.44.000.0000 
par an dans lesquelles la part de 
l'Egypte s'élève a <f.6.000.000 seu­
~ement. Il est possible que la 
Grande-Bretagne devra concéder 
plus que cela, mais il :Semble 
que l'~gypte ne soit même pas 
ep. trmn de demander la. libéra­
twn de <f.3p.ooo.ooo par an, e't l'on 
peut considHer comme acquis 
que même si elle le demandait, 
la Grande-Bretagne ne pourrait 
accorder rien de semblable. 

L'EGYPTE 
ET LA COUVERTURE-OR 

en règlement d'une dette. en sur le montant de ce déficit, 
acquisition d'une J:?I'Opri:été sise 11.000.000 de livres constituent 
à l'Etranger. en constitution ou la différence au profit de la 
en transport d'un droit certain Grande-Bretagne· dans le bilan Commentant les informations 
ou prob2·ble, au profit d'une commercial égyptien, l'on con- selo~ lesquelles l'Egypte deman­
personne qui encaissera le mon dera1t à l'Amér:que de lui avan-
ta t d C drol·t etc · çoit aisément .que toute diminu- Ler çles fonds pour couvrir s:J. 

n e e ' - ... tion du quota .annuel de l'Egypte · ' ~onna1 e . a la suite de la sépara-
La note explicative propose en ces· avoirs, aura certainement twn .. de la livre égyptienne du 

également .' chose qui n'avait pas sa répercussi'on sur le pouvoir scerlmg. "Un économiste" écr:t 
été p.révue par la législation ac- d'2cha~ de l'Egypte en Grande- dans :e "'Mokattam": / 
tuelle, 1(:} désignation d'une Corn- Bretagne. et. :r)ar conséquent, ce L'Egypte aurait mirux fait de 
mission qui: aura pour charge dernier pays a tout intérêt à ne demander un prêt en dollars 
de contrôler les opérations sur pas voir diminuer ce quota de pour régler le prix de ses achats 
les devises r2res. La note sug- l'Egypte. ' d.es pays à devises rares, et prin· 
gère aussi d'investir le ministre Les autorités britanniques ne Cipalement de l'Amérique, plutôt 
d que de chercher à couvrir sa 

es Finances du pouvoir d~ semblent pas d'accord avec l'es- monnaie. 
prendre toutes les mesures qm ,timation faite par les Egyptiens Pm· ailleurk, les experts finml­
s'avèrer·aient adéquat~s. en vue concernant l'envergure des · cré- cier~ ont omis cle prendre en 
de ~·esserrer c~ controle sur l~s dits égyptiens en livres sterling considération les conséquences 
devises, étrangeres. Ce pouvo1! au su.iet desquels des conversa- né~astes de cet . emprunt, à sa­
sera tres large, de façon à envi- tions doivent commencer à Lon· voir: 
sager toutes les éyentualités dres demain. a - Le~ I_ourds intérêts que 
toujours changeantes en cette L , . nous aurons a payer 
maÙère. .e ~total de ~~40.000,:000 ?e- ;,, b - La lOli~dc charge 9ue les 

vr21t etre reperte a plutot morns fJnapees égyptiennes aurment eu 
En ce qui concerne le décret- de ~00.000.000 considère-t-on à à .supporetr du chef de cet em· 

loi No. ·, 105 de 1945 maintenant L?ndres. Les Britanniques ne prunt 
lr.s proclamati'ons milit2·ires. la ment pas q,ue les comptes exis- c - ~..fait q1}'en ,n~ms avan­
note propose d'incorporer les tant, ~~tre . l Egypt~ e.t 1 An&}eter- çant des f?nds. 1 Arnenque ne le' 
dispositions de ces proclama. re. s elevent effeçtwement · a ee fera ·certamement .pas dal!s le 
t' d 1 l' . 1 t' ·. ch1ffre, ma1s pretendent que la seul but de nous mder, mms ans· 
:ons . ans a egiS a lOn Pr.~Je- diff~rence en question ne fait pas si . pour obtenir en échange quel· 

tee,, afm. gue toute cette mat:ere partie des "crédits". Au surplus, q'ues concessions politiques, éco­
so.It traitee· dans une et meme il sont d'avis que l'estimation nomîqtte on autres. 
lOJ, comprenant tout ce qui se·. égyptienne, même en admettant 
rattache à ces q'Qestions. ·' les 440.000.000, devrait s'élever à LES CAPITAUX ETRANGERS 

Par ailleurs, la loi projetée .B425.000.000 ou <f.430.000.00o, la 
~ontient une nouvelle disposi- différence de .C15.000.000.000 
twn édictant que les dettes dues· ayant été dépensée par l'Egypte 
par des déqiteurs résid 21~t en en Grap.de-B~etag~e et non dans 
Egypte enver des créanciers lq. zone sterlmg d outre-mer. 
demeu;ant à ~'étranger, seront Çela .soulè,ve. d'ailleurs, U!J. 
éteintes par le fait de leur paie- pomt Vltal: 1, Egypte pourra avoir 

· · . encore a depenser en Grande-
men~ en comp!es . ouverts, au Bretagne une partie de ses cre-
profit. de ces creancie~s. dans le? dits sterling avant le 15 juillet, 
Etablissements bancmres auton- date à . laquelle .la masse de ces 
sés à cèt effet en Egypte. · crédits devient indépensable 

Commentant la nouvelle légis­
lation sur la surveillance des ca­
pitaux étrangers. fructifiés en 
Egypte, uné personnalïté étran­
gère versée dans les questions 
économiques, a déclaré au "Mo­
kattam": 

Si Je g_ou.vern~rnent met en 
exécution ce nouveau projet, il 
pouss~ra les capitalistes étra'tl· 
gets à, J:te pas faire · frnctif.ier 
leurs capitaux en Egypte. 

LES AMENDEMENTS 
QUI SERAIENT . APPORTES 

A LA LEGISLATION · 
SUR LES SOCIETES 

ANONYMES 
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La Commission des , Finances 
au Sénat vient de dr<:sser son 
rapport concernant la nouvelle 
loi sur les sociétés anonymes. 

Entre autres amendements ap­
portés au projet original, la Corn. 
mission a é!SSimilé aux_.. ministres 
certains fonctionnaires supé. 
ri<:urs (tels les sous-secrétaires 
d'Etat et les directeurs géné­
raux d'administrations) qui se­
ront régis par la même clause 
d'interdiction leur défendant de 
faire partie de co~seils d'admi­
nistrations de sociétés anonym<:s 
avant trois ans écoulés de la 
date de ~eur sortie du pouvoir. 

VISITE A LA CITE OUVRIERE 
DE MEHALLA EL KOBRA 
La presse était invitée jeudi 

par Abdel Rahman Hamada 
bey, directeur-général et ad­
ministrateur-délégué de lq 
Société Misr pour la Filature 
et le Tissage, ·à visiter la ci­
té ouvrière et les usines de 
Méhalla el Kobra. 

La cité ouvrière, construite 
sur une superficie de 300 fed- · 
dans, est un véritable paradis 
pour les ouvriers. Elle a 
coûté un million· et quart et 
quand elle sera achevéé elle 
aura coûté beaucoup plus. La 
partie qui est déjà terminée 
peut loger 4000 personnes. 
Elle comprend un marché, un 
café, un hôpital, deux écoles, 
un restaurant, un1:1 mosquée, 

et nombre d'autres services 
indispensables à pro~ur:er un 
certain 'confort à l'ouvrier. · 

Quant aux usines, on sait 
qu'elles sont le~ plus impor­
tantes en Egypte et dans tout 
le Moyen-Orient. Léur pro­
duction représente les 70% 
de la production totale égyp­
tienne en tissus. En 1946 les 
usines de la Société Misr à 
Méhalla el Kobra · on P.rqduit 
non moins de 95 millions de 
yards de tissus di~ets, 19 m~l­
lions de kilos de coton, con<tre 
22.000 seulement' · en 1931, 
première année de leurs acti­
vités. Le nombre d'ouviiers 
s'élève à près de 28.000 et les 
usines travaillent sans arrêt 
24 heures par jour. 

Les dirigeants de la Soéiété 
de Mehalla el Xobfa ·pré­
voient que la production dé­
passera les besoin,s ~u Pavl! 
d'ici un an, et qqe l'ori pour-! 
ra alors envisager l'exporta­
tion de quantités substan­
tielles à l'étranger. 
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L'AFF AIRE ABD EL KRIM 

L"ïncident Abd el Krim qui est 
venu troubler,. cette semaine, les 
relations franco-égyptiennes, re­
vêt, à coup sûr, une importance 
considérable. En effet, sa portée 
dépasse les limites de la politi­
que locale et retentit sur celle 
'de tout l'Orient arabe. 

· Mais les faits, tout d'abord, 
tels qu'ils out eu lieu et tels 
qu.'ns Gnt ét.é rapportés par le 
c~mm.uniqué du gouvernement 
é.gyptien, ont été discutés et 
coràèstés par la France. Le chef 
Riffain revenait d'un long exil à 
la R~union pour aller terminer 
sa vie en France dans la paix 
'd'une villa qu'on lui avait ré­
servée. , Pendant toute la durée 
Cie' so.n · exii, 11 n'avait jamais es­
sayé de s'échapper et circulait, 
aux 'dires des autorités françai­
ses, librement. C'est ainsi, d'ail­
leùrs, qu~on lui permit de s'em­
barquer sur un bateau austra­
li~~~ sans garde, avec sa 'suite, 
pour se rendte en France. Il a­
vait engagé sa parole d'honneur 
en promettant de ne point ten­
ter de fuir. On fit co~fiance· à la 
n6blesse du vieux chef arabe. 
Mqis, parvenu dans les èaux 
égyptiennes, le voici qui. descend 
à terre et décide d2 demeurer 
en. Egypte. Etait-r.e de sa pro­
pre initiative? Oui, déclare l'E­
gypte. Non, répond la France. 

Quoiqu'il en soit, la chose sur­
venant après l'incident du gar-
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de-côte "Fawzia" qui ne fu't 
point admis, à cause d'un vice 
de formalité, dans les ports tu­
nisiens - devait nécessairement 
revêtir le . caractère d'une répli­
que ou de représailles. Au sur­
plus, la situation qui règne en 
ce moment, en Afrique du Nord, 
où les ambi-tions d'outre-Manche 
et d'outre-Atlantique se font 
sing'ulièrement jour, a rendu le 
geste de l'Egypte, quelque pur 
et noble qu'il soit en lui'-même, 
suspect à la France. C'est ce qui 
explique qu'à Paris l'on se mon­
tre si aigri. Aussi peut-on se de­
mander si le fait d'avoir offert 
l'hospitalité au vieux chef ara­
be constitue un geste politique 
opportun. 

plus invraisemblables se · nouent 
et se dénouent, l'Egypte aux dé­
pens même de son prestige, eut 
pu se passer d'un geste qu'en 
patriote convaincu nous nous 
permett~ons de qualifier d'inop­
portun. 

LA SECURITE PUBLIQUE 

Les attentats à la bombe, gre­
nade et autres engins, semblent 
avoir diminué. Ce n'est peut-être 
pas nécessairement grâce aux 
mesures préventives de notre po­
lice. Par contre, autre amuse­
ment, les lettres de menace re­
çues par les chefs d'entreprise · 
conncxissent urie vogue nouvelle. 
On passe par la filière habituel­
le: · ,dénonciations au kism, pro­
cès-verbal, enquête, classement. 
Par ailleurs, l'affaire du cinéma 
Metro n'a pas fini d'être instrui­
te. On ne sait pas si le coupable 
a été appréhendé ou non et s1 
la prime de 10.000 livres revien­
dra à un héureux gagnant. Et 
tout ceci nous amène à faire 
une · suggestion: c'est que l'on 
fonde enfin une école de détec­
tives, car il est incompréhensi· 
ble qu'une police moderne com­
me la nôtre ne puisse compter. 
pour arrêter les malfaiteurs , et 
coupe-jarrets, que sur la dénon­
ciation publique, récompensée 
par une sorte de L9terie Natio­
nale, et des agents en galabieh 
qui savent à peine signer leur 
nom et qui ressemblent bien 
plus à des hommes de main qu'à 
autre chose. 

RUSSIE~AMERIQUE 

N'oublions pas en effet que 
l~Egypte est à la veille de poser 
la question de l' é·vacuation de 
son territoire et de l'unité de la 
vallée du Nil au Conseil de Sé­
curité où .elle ..n'est pas assurée 
de l'appui unanime de ses mem­
bres. La France qui, à tort ou à 
raison. considère qu'elle a été 
évincée du Proche-Orient par 
des !'ivalités politiques, avait 
tout intérêt d'appuyer notre cau­
se là-bas. Or, en agissant com­
me nous avons agi avec elle, 
nous n'avons certes pas manqué 
de décourager sa bonne volonté. 
D'ailleurs l'opinion égyptienne, 
dans un de ses secteurs qui 
n'est ni le mQins patriote .ni 'le 
moins éclairé, a constaté que le 
pays s'est mis, à cause d'Abd el 
Krim, en mauvaise posture à 
l'O.N.U. Des rumeurs circulent 
déjà què la plainte de l'~gypte 
ne . se;:~ plus présentée en juin 
mais que l'échéance en a été 'i'e-
culée jusqu'en octobre ·afin de L'affaire ·hongroise, c'est-à-di· 
permettre le, redressement des re la démission dt! Premier mi­
rapports franco-égyptiens. Voici nistre Flerenc Nagy et lee te­
donc la cause même de l'Egypte mous politiques qûi l'ont suivie 
souffrant d'un geste qui n'était en Hongrie, seraient-ils une ripos­
même pas indispensable de fai- te à la politique américaine d'aide 
re. DJailleurs, quel profit en' pou- et de secou·~s à l'Europe balka­
vions-nous escompter ? Aujour- nique (Grèce~Turquie)? C'est ce 
d'hui, la politiqu~ ·orientale et que l'on s'est demandé à Wa­
arabe est l'objet d'un enchevê- shington. Et, ici; l'on se deman· 
trement de manœuvres diploma- de aussi si la politique de pres· 
tiq;ues e.t économiques dont les tige que· mène le président Tru­
auteurs sont militairement et nian n'a pas ses désavantages. 
économiquement bien plus puis· Nous avons déjà vu le général 
sants que l'Egypte ou que tout Marshall échouer à · moitié à 
autre Etat arabe. La libération Moscou à cause dé son hostilité 
d'~bd el Krim pourrait tourner intransigeàilte - ou 'quasHn· 
autrement que · ne poùvaient lè transigeante .....:. à l'égqrd de la 
penser .c~ux qui en eurent tout Russie~ La campagne ouverte~ 
simplement la pure intention. A ment anti-communiste, menée 
une, époque où, sur l'échiqu~er par Washington, n'est · poi~t 
international, lés imbroglios les. d'autre· part, pour· àpâiser', l~s 

choses. Où nous mènera cette 
nouvelle diplomatie américaine? 
M. Henry Wallace en C\ déjà dé­
noncé le danger. A-t-il raison, 
a-t-il tort? L'essentiel, selon 
nous, c'est que l'Amérique puis­
se poursuivre avec détermina­
tion la voie ....:. n'importe laquel­
le - qu'elle aura choisie. L'im­
mixtion des Etats-Unis dans les 
affaires mondiales les a déjà en­
gagés à fond. Il ne faudrait pas 
qu'un jOl;ll Washington regrette 
sa politique et opère une retrai­
te brus,que, comme celle de 
l'autre après-guerre, laiss-ant 
l'Europe devant la catastrophe. 

Entretemps, le générnl Mar­
shall, décidé à poursui•1re sa po­
litique d'intervention économi­
que sur l'anci~n continent, vient 
de faire un discours significatif 
qui montre bien la portée des 
engagements américains à tra­
vers le monde. · Nous en · extra­
yons les passages suivants: "Les 
nations de l'Europe doivent or­
ganiser de concert leur recons~ 
truction économique car les E~ 
tats-Unis ~ ne peuvent plus faire 
grand'ci:tose pour un grand nom­
bre d'entre elles, sinon toutes, si 
elles ne s'entendent pas sur. un 
programme commun ... Il est lo­
gique que les Etats·Unis fassent 
tout ce qui est en leur pouvoir . 
pour le rétablissement des con­
ditions économiques saines dans 
le monde, car il ne saurait y a­
voir autrement de stabilité poli­
tique ou de paix durable". 

LE NOUVEAU SEMAINIER 
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PROBLEMES MONETAIRES 
' . 

DANS LE MONDE ACTUEL 
Résolutions adoptées par le Conseil de la C.C.I. à sa 65ème Session des 3 et 4 Décembre 1946 

Nous recevo~s de la Chambre de Commerce inter­
nationale des interessantes résolutions sur les Problè­
mes Monétaires dans le monde actuel. 

Nous sommes heureux de pouvoir, à une période où 
cette questicm nous préoccupe singulièrement, en repro­
duire la première partie suivante : 

APRES avoir exam!nè les copc~us,tons ay_xquelles est _arrivé son 
Comi é des RelatiOns Moneta1res et qm sont exposees dans le 

rapport annex<:, la Chambre de Commerce Internationa~e &'ou­
met ;::-ux gouvernements et aux institutions monétaire~ interna­
tionales jntéressées la déclaration suivante relative aux princi­
pes de pÔlitique moné .'air·e qu'·elle estime devoir le mieux répon­
dre aux nécessités de la situation mondiale actuelle. 

La ·génÉ:ration actuelle, qui a subi l'expérience de deux in­
flations de temps· de guerre et d'une déflation désa,streuse entre 
Jes deux guerres, devrait trop bien connaître les dommages que 
pr·ovoquent les désordres moné .aires. Dans la p:upart des pays 
il y a un danger immédiat d'inflation durab:·e, Il faut parer à ce 
danger. C'est dans ce dessein que lâ Chambre soumet les obser­
vations et suggestions suivants: 

1) Dans une large me.sure, les ten~an~es de~ prix vers lAa 
hausse sont dues à des causes non-monetaires qu1 sont elles-me­
mes le résultat des destrucjons et de la désorganisation causÉ:s 
par la gu·erre, telles que la pénurie de ma:rcpandis~s. la pr.od_uc­
tion déficitaire et une augmentation du cout de la productwn 
que l'on peut attribuer en grande partie aux salaires plus éle­
vés. Les tâches les plus essentielles consis ·ent, entre autres, à 
intensifier la production d'énergie, à accroître le rendement dans 
son ensemble, et à prendre de ferJ:?es mesures pour évit,er ~e 
cercle vicieux de la hausse des pnx et des salaires. A 1 heure 
actuelle, il devrait être bien entendu que, tant que J'.on n'aura 
pas d'approvisionnements en quanti .€s suffisantes, toute te~ta­
tive pour am<:liorer le niveau de vie des populations par la sim­
ple augmentation des salaires en espèces, est vouée à ~'insuccès 
car elle ne fera que mener à une hausse des prix aui tendra à 
mettre en péril l'intégrité èle la monnaie nationale. 

2) Mais dans de nombreux pays, la pressi·on inflationniste 
€St encore largement due à des causes moné aires sous forme de 
fortes accumu:a.tions de pouvoir d'achat, continuellement accrues 
par le financement des déficits et une po:itique d'argent . anor­
malement bon marché, qui pousse à la transformation des dettes­
e augmente artificiellement la valeur monétaire des actifs capi-
talisés. · 

3) C'·est pourquoi la première tâche consiste à arrêter l'a~~­
mentation du pouvoir d'achat en Hablissant le budget de mame­
re qu'il ne soit pas nécessaire d'imprimer de nouveaux bil:ets· 
pour comb:er La marge entr·e les dépenses et les recettes. 

Les dépenses gouvernementales doivent être soumises à une 
révisjon profonde de manière à €liminer le superf}u , .et à empê­
cher qu'une administration trop nombreuse ne reagisse ~·une 
manière défavorable sur la situation budgétaire et sur le mve~u 
de vi€ - mesure qui devait être adoptée par tous les pays, a pres 
cette guerre. La tâche de r(;v,iser les financements eff~ctues par 
!'Etat €n mettant l'accent sur des coupes dans les depenses et 
sur un remaniement du système fiscal, devrait être confiée, e!1 
partie, à rlPs personnes inriépendantes a.yant un~ grande .e~pe­
rience, collaborant avec des membres des orgamsmes officiels. 

4) Afin d'effectuer un redressement financier et économiqu~. 
un pays doit avoir un gouvernem~nt résolu ayant la gara'1i}e 
d'une stabilité et d'une durée suffisantes. Dans les pays occupes . 
la responsabilite repose nécessairement sur les puissances occu­
pantes dans la mesure où elles assument les fonctions gouverne­
menta:es. 

5) Lorsque la sit1;1ation ~'un pays ou d'une ré,g~on est }e~e­
nue tellement mauvmse (1u'1l y a une menace sene1_1se d n~f.~­
tion des solutions fragmentaires ne peuvent uas suffire ma : ~ ~l 
est èn revanche plus que jamais nécessaire d'établir un plan ver·­
tablement complet, prévoyaw un équilibre convenab:e des buq-

gets central ct ·locaux, la reconstituEon èl e réserves monHaires 
suffJsantes, un juste- rapport entre le coüt de :a production et le 
système des prix, tant au point de vue intérieur qu'en relation 
a v cc d'autres pays, <:·vec ries ressources suff:santes pour être af­
fectées au développement économique. Les paiements à l'étranger 
au titre des réparations ou à d'autres ,itres doivent être ajustés 
au volume des livraisons à ;'t:trang2r qui peuvent être faites sans 
apporter une tension excessive a la situation financière des 
Pu_; s débiteurs. 

. G) Tout en s'efforçant de .mettre sur pied une politiqu; per­
n~ :one~ e, on devrz;, ~n général, prendre des mesures indispen­
sab~es pour parer au p:us urgent, mais celles-ci devraient être 
:ntégrées le plus tôt possible à un système plus so:ide. Pour 
certains pays, une aide financière étrangère est une nt:cessité 
urgente, ma:.:; une tel;e aide ne devrait être mise à profit que 
pour r2construire ce que la guerre a détrui: et pour d'autres dé­
ve:oppements constructifs tels que ceux qui sont indiQués ci-. 
clessus en 5). Si l'on en faisa it usêl·ge pour se dérober à la tâche 
cle procéder à des ajustements, l'aide financière pourrait facile-
1rcnt devenir un véritable ma:heur. 

II 

D'autre part, pratiquement tous les pays, même ceux qui oil" · 
une situat.ion budgétaire saine, ont à faire face à des difficultés 
intérieures inhérentes à une période de transition de l'~ta.t de 
guerre à la paix. 

1) En c:emps de guerre, quand la tâche principale consistait 
à réeiu;re la consommation ·privée, le contrôle des prix renforcé 
·par des mesures telles que les subventions·, les contingentell1€nts, 
~es restrictions apportées aux hausses de salaires, Je rationne­
ment, :etc., a contribuE: à contenir la hausse des prix. Maintenan.t 
que la paix est revenue et que la consommajon privée devrait 
s'élargir, le système des prix et des coüts de production doit de 
nouveau fonctionner d'mie façon normale et le contrôle peut 
être un obstàcle très net à une plus grande activité et à l'accroiS'­
sement de la produc ion. 'A mesure que les pénuries aigues dues 
à la guerre disparaissent dans une branche après l'autre, l_e con­
trô~e devrrr-it être supurimé. Etant donné la grande p(;nune de 
:ogements, il est possible que l'on s~it obligé ~e r,églem~n~er. les 
:oyers ·pendant encore un certain temps: mms la auSSl Il fau­
drait procéder dans chaque pays à des a.1us ements graduels en 
rapport avec le nouveau niveau du pouvoir d'achat moyen de l!J 
monnaie nationale. 

2) Depuis la fin de la guerre, les subventions gouvernemen­
tales de toutes sortes ont été augmentées plus souvent qu'elles 
n'ont {té supprimées ou diminuées. Ces· subvenUons devraient 
être graduel~emen: liquidées, car ·elles déforment non seulement 
la structure. des coüts de production et des prix (fait gravp en 
soi) mais elles retardent le moment où un véritable €quiJibre 
de comptes nationaux pourra être établi, étant -donné que 1~s 
cléfic'ts· a-bsorben ~ des sommes dont la reconstruction peut avon 
un urgent besoin. 

3) On doit particulièrement vei:ler à modérer la hausse ac" 
tuelle provoquée par une forte demande de biens de consomma­
tion et sou enue par une grande activité des investissements 
dans des industries de production de biens indispensables . Selon 
les principes généralement acceptés de la politique moderne du 
cvcle des affaires. la. tâche du gouvernement .est de modérer une 
telle hausse en réusissant à établir un budget véritablement ex­
cédentaire, ce qui veut dire, entre au res, qu'il doit limiter les 
dépenses, notamment en remettant à plus tard dans la me&ure du 
possible les nouveaux travaux publics. Mais i: faut y a.jouter 
d'autres mesures, y compris celles qui permettront d'évHer une 
excessive facilité du marché moné"aire et du marché des capi­
taux, et une grande prudence lorsque l'on procède à des hausses 
de prix et de salaires et pour tout ce qui a trait à l'expansion 
économique. · 

Il paraît peu probable que :a prochaine courbe descendante 
du cycle des affaires ressemble à :a grande crise de 1930-33. Si 
l'on tient à faire une comparaison, il paraît plus juste de la faire 
avec la courte déuression de 1920-21. La Chambre dt:sire souli­
gner combien il est dangereux g_ue certains· mneux voient trop 
les choses sous l'angle de l'experience passée, à une époque où 
les conditions fondamentales qui règnent sont à bien des points 
de vue entièrement nifféren•es. 

(Lire la suite en page 20) 



8 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

EXPERIENCES SUR LES TERRES ALCALINES 
effectuées par la section chimique de la Société Royale d'Agriculture pendant la période 1938 · 1944 

ANALYSES ET COMPTES-RENDUS 

A l'occasion de la réorganisation du personnel technique de la Société Royale d'Agriculture, 
il n'est pas sans intérêt de rappeler · que ce personnel a eu pour seul chef pendant c~s quelques 
dernières années le chimiste.en.chef, Ahmed Mahmoud Bey. En effet, son. entomolog~ste~ le. rR­
gretté Saïd Bahgat Bey était mort P_rématuréme'Y!t en, 19,30 ~t SO'(I- ,botamste, le Dr. A~~z !~~ry 
avait démis-sionné pour occuper la cha~re de botantque a l Umverstte Fouad 1er. la Sociéte n en 
a pas moins, sous l'impulswn de son énergique Directeur Général S.E. l!'ouad, A_baza Pach:a, pou~­
suivi grâce au zèle d'Amed Mahmoud Bey des travaux de recherches qut ont ete couronnes de re­
sultats pratiqués du plus haut intérêt pour l'agriculture égyptienne. 

Par l'amélioration des terres alcalines, il faut entendre celles qui contienn~nt, en dehors 
de sels neutres tels que le chlorure et le sulfate de sodium, du ~q,rbonate et du bwarbonate. ,de 
s0ude. Ces deux sels peuvent exister seuls dans les taches au mtlteu des bonnes terres cultwee~ 
ou dans les terres nouvellement dessalées · après l'élimintation des sels neures. L'alcalinité qut 
apparaît souvent après le dessalement est due généralement à la tor'fl!q,tion de carbonate de 
soude, consécutive au remplacement des bases terreuses ( c~aux. et magnesw) pa~ .la, soude, base 
alcaline. Cette légère alcalinité est souvent cause d'une d~mtnutwn de la permeabtltte et par con­
séquent de la fertilité de la terre et c'est à ce moment que doit intervenir le gypse pour la faire 
disparaître. 

Nous avons pensé qu'un bref compte-rendu de ce8 travaux intéresserait nos lecteürs et sur. 
tout contribuerait à rappeler à ceux de nos agronomes qui sont à la tête d'entreprises agricoles 
les effets nuisibles et les doses tolérées par les. plantes des sels nuisibles du sol égyptien. N'oubli­
ons pa8 qu'avec l'élévation du plan de la nappe d'eau souterraine, signalée un peu partout depuis 
que' les barrages se sont multipliés en Egypte, 9'est dans la lutte contre l'envahissèmen:t des sels 
souterrains que doivent se concentrer nos efforts. . R. AladJem. 

Dans un bulletin publié par la Société Royale d'Agriculture 
en 1945, Ahmed Bey Mahmoud a recueilli l~s résultats des ex­
périences effectuées pendant la période allant de 1938 à 1944. 

L'aut~ur fait précéder l~s résultats de ces expériences d'un 
aperçu général sur les sels .n"'isibles dans les terres égyptiennes, 
leur origine, l'origine des carbonat~s de soude et leur influence 
sur la. germination des semences et sur le développement d~s 
plante~ cultivées, la résistance de c~s dernières aux sels nuisibles 
suiva;nt la constitution mécanique des terres. Les terres ar~i­
leu~es ,par , exemple sont bien plus affectées dans leur propriétés 
physiques· par la présence de quantités minimes de carbonate 
de soude que les terres sablonneuses. D'un autre côté le degré 
de nocivité des divers sels de sodium varie aussi. Ainsi, il ne 
~erait pas superflu de · mentionner ici la toxicité relattve des 
différents sels ·nuisibles et les quantités maxima supportées par 
les diverses cultures. ' 

Les semences n~ germent pas 

Carbonate Sel · 
de soud~ marin 

% % 
Le ,r:iz prospère· et le maximum pouvant être 
supporté par le bersim et les autres cultures 
Développement médiocre des plant~s 
Dévei~ppement normal des plantes 

-0,10 1,00 

O,Q5 0,50 
0,03 0,20 
0,00 0,10 et 

au dessous 
Ces . norrr1es on tété établies en s~ basant sur les résultats 

obtenus en extrayant les sels solubles de la · terre par l'eau à 
la 'températur~ ambiante (50 grammes de terre dans un litre 
d'eau, . agitation pendant une demi heure à l'abri de l'air) et 
filtration. . 

·on ne connaissait jusqu'à la fin du siècle dernier que quel­
qu~s . endroits, comme le wadi Natroun, ou le Wadi Tumilat con­
tenant de grands gisements de carbonate. Ce n'est qu'au corq­
mencement de ce siècle que la présence de ce sel alcalin a été 
signalée p9-r. A. Lucas d'abord et par Victor Mosséri ensuite dan.s 
les terres cultivées. Dans c~s dernières, des zones nues de plus 
ou. moins d'étendue contrastaient avec le vert des champs. 
C'était· la présence du carbonate alcalin en quantités ass~z con. 
sidérables qui en était la cause. A l'instar des,.. savants amérL 
cains, nos chimistes d'Egypte adoptèrent les méthodes étudiées 
et sé~ctionnées aux Etats-Unis, et c'est depuis cette époque, 
·donc depuis le commencement de ce siècle que la recherche du 
carbonate de ~oud~ dans les terres fra~p€es de stér#ité est 
entrée . dans la routine des laboratoires agricoles. 

En' réalité c'est depuis l'année 1911, à la suite des travaux 
de Victor Mosséri, que l'attention d~s agriculteurs a été attL 
rée sur là présence du carbonate de soude dans de nombreusés 
locafités, · soit sur dés terres cultivées soit sur des terres ré-

"cemment ,ahléliorées. Mais les quantités signalées alors par 
Mo'ss,ér~ . ét'aiènt très faibl~s ou insignifiant.~s et l'emploi de 
'q:Uanti~és. dé . gypse .'allant parfois jusqu'à une tonne, était pré­

; cbnisé' · aveè ·des résultats généralement sqtisfaisants. Parfois 
'iriêrri'e le ' superphosphate que l'mi. appliquait aux . cultures suffL 
sait à neutralis~r la légè.r~ alcalinité de certaines terres. C'était . 
cependat1t uri moyen assez coûteux. Ce fait avait même incité 

Victor Mosséri à penser 'que l'effet bienfaisant obs~rvé souvent 
à la suite de l'application du superphosphate sur le bersim 
était dû non _pas à l'acide phosphoriql,le mais au gypse qu'il 
conti~nt. On était allé jusqu'à dire que les terres d'Egypte 
étaient suffisamment riches en acide phosporique et qu'elles 
n'avaient nul besoin d'être fumées aux engrais phosphatés. 

· Cep~ndant Fouad Bey Abaza, alors Secrétaire Général de la 
Société Royale d'Agriculture (aujourd'hui S.E. Fouad Pacha 
Abaza Directeur Général de la Société) avait constaté que 
dans plusieurs régions des provinces de la Charkieh et de la 
Dakahli~h la fumure aux engrais phosph·atés donnait souvent 
d'excellents résultats et que, même lorsqu'ils étaient employés 
en même temps que les nitrates, les phosphates augmentaient 
considérablement les rendemnts. Fouad Bey fit lui-même des 
essais dans la province de Dakahlieh et trouva des terres alea. 
li nes un peu partout. · 

Nous verrons plus loin comment, grâce aux recherches 
effectuées par Ahm~d Bey Mahmoud, le chef chimiste de la 
~iété Royale d'Agriculture, on est arrivé ·par la méthode 'de 
Dyre à déterminer presque à coup sûr les besoins du sol en 
acide, phosphorique (1). 

Nous signalerons, pour le moment les travaux effectués par 
la Société Royal~ d'Agriculture, sur certaines terres très alca­
lines qui exigeaient d'après l'analyse des doses massives · de gypse; 

Mais, auparavant, il serait intéressant de rappeler d'abord 
qu~ l'on rencontre, aujourd'hui que l'irrigation pérenne s'est 
presque généralisée, des terres alcaline~ un peu partout dans 
1~ territoire égyptien et que cette alcalinité a des causes mul-
tiples : · 

1) l'élévation du niveau de la nappe souterraine, 
2) les dépressions ayant été exposé~s aux infiltrations ou aux 

innondatio:o.s par l'eau contenant du sel marin, 
3) les terres salées eri voie d~ déssalement 
4) les infiltrat~ons provenant soit du fleuv~ lui-même, soit des 

grands canaux d'irrigation 
5) les infiltrations, ' 

. 6) les accumulations salines dans l~s parties basses d'un champ 

7) ~~o~en3:nt de,s terres situées à un niveau plus élevé, 
llrngatwn d. eau chargée de sels ou l'emploi d'engrais · na­
tur~ls (coufns, tafias etc.) renfermant des doses élevées de 
sels de soude. 

, pan~ chacun de ces sept ce.s, c'est le mêm~ phénomène qui 
pr~s1d~ a la formation .. du carbonate de soude, à sav-oir :. l'éli­
mmatwn par l'eau salée des bases alcalines terr.~uses de com­
.plexe. argileux du sol, leur remplacement par la soude, l'hY­
drol.yse d~ . ce~te dernière et sa carbonatatio;1 par l'acide .. car­
?omque qm circule dans la terre. Dans les terres saturées <d'eau 

. (1! Les résultats de ces recherches sont consignés dans . les 
· Bullet~ns pro. ~9, 20 et 21 publiés par la Sc;>ciété en ·1934/35 
ayec. un. ~esume en anglais de Ah-med Bey Mahmoud : ·((Phospha­
tw· ff3rtû~zer comparative. trials on immediate . and residual 
eftects." 
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d'une façon permanente il intervient aussi des phénomènes de 
réduction. · 

Moyens de rémédier à l'alcalinité des terr es. A moins que 
la terre ne contienne des sels neutres (chlorure de sodium, sul­
rate de soude etc.) en même temps que du carbonate de soude, 
il est impossible de la débarrasser de ce dernier sel par simple 
lavage. Lorsque après l'élimintation d~s sels neutres, le carbo­
nate de soude apparaît, il y a un arrêt brusque dans les passage 
de l'eau à travers la terre c'est-à-dire qu~ cette dernière devient 
subitement imperméable. C'est . là le symptôme certain d~ la 
présence de quantités plus ou moins grandes de so,ude échan. 
geabl~ dans le complexe argileux du sol. Cette soude est d'ail­
leurs la source du carbonate résultant de l'hydrolyse du sili­
cate de soude formé par le contact prolongé de l'argile avec 
les solutions neutr.~s des sels de soude au cours du dessalement 
et sa carbonatation subséquente. 

L'imperméabilité du sol conférée par le carbonate de soude 
s'oppose à l'élimination du carbonate alcalin. Cette élimination 
n~ peut être effectuée , que par la conversion de ce sel en un 
sel neutre, en ajoutant au sol diverses matières susceptibles de 
réagir sur le sel alcalin et de donner p.aissanc~ à d'autr-es sels 
qui n'ont pas la in!me influence nu.isible sur les propriétés phy~ 
siqués ~t chimiques du sol, tels que 1~ sulfate de ' soude · et le 
carbonate de chaux. Le sol redevient ainsi perméable et s~ 
laisse trav~rser par l'eau chargée des sels nuisibles qui sont 
·ainsi· éliminés. Des matières essayées à cet effet (acide sul­
furique, sulfate de fer, soufre, chlorure d~ calcium, alum etc.) 
c'est encore le gypse qui a -gonné le meilleur résultat en dépit 
d~ sa faible solubilité .- (1) et de son action relativement 
lente, et ce · en raison de son prix modéré, · dè la facilité de son 
application et de la sûreté de son effet. Des ~ssais effectués 
par la Société Royale d'Agriculture dans de nombreuses loca­
lités ont donné d'excellents résultats qui ont p~rmis d'établir 
des règles quant aux .. dosages de la quantité de gypse à appli­
quer au feddan, à la façon de l'appliquer et'c. 
· Il va sans di~e qu~ l'application du gy2se doit être secon. 
dée par un .bon drainage permettant d'éliminer les sels nui.: 
sibles existant, dans le sol en même temps que 1~ sulfate de 
soude résultant de l'action du gypse sur le carbonate de soude 
et ~nfin d'empêcher· les sels nuisibles se trouvant dans la cou­
che du sous.sol de remonter vers la couche supérieure du sol. 
Pour éviter que . la terre redevi~hne alcaline il convient de 
pr_endre certaip.es précautions comme, par exemple, d~ ne pas 
lmsser la terre se dessécher pendant longt~mps, de la bien ni­
yel~r sa_ns laisser de· parties formant dépression, d'empêcher l~s 
mflltratwns des cannaux vers· les parties basses, de ne pas 
employer pour l'irrigation les eaux chargées de sels des puits 
artésiens ou des . drains, d'éviter l'emploi de coufins riches en 
sels de soude. On emploiera de préférence d~s engrais organi­
ques qui contribuent précisément à faire disparaître les der. 
nièr~s tr·aces d'alcalinité du sol et à en empêcher la réapparition. 

Pour calculer la quantité de. gypse nécessaire à la neutra. 
lisation à'une terre alcalin~, on tient compte : 1 ) du pourcen­
tage du carbonate · de soude trouvé 2) de la soude échangeable 
du complexe argileux et 3) d~ la quantité du bicarbonate de 
soude excédant la ·limite permise qui est de 0,200%. 

~'actio~ bienf~isal!te du gypse se fait s~ntir dès la première 
annee. Apres avo1r repandu le gypse et innondé la terre, on 
con~tate que l'eau au bout d'un certain temps s'y infiltr~ plus 
r?-p1dement, ,ce qui prouve que la pénétrabilité dU sol a augmen­
te. Les 70 a 85 % des sels alcalins sont éliminés la première 
année, au point · que la terre · devient cultivable pour ·certaines 
plantes moins sensibl~s à l'alcali : riz ou dinéba. 

Cette amélioration qui suit l'application du gypse est d'au- , 
tant plus sensible que le sol ne contient que du carbonate de 
soud~ et pas beaucoup de sels neutres. 

La deuxième année qui suit le lavage on peut cultiver 
!'or~e et le bersim et même quelquefois, comm~ ça a été le cas 
a B1rket el-Hag (près de ·Marg), le cottonnier. Celui-ci en dépit 
de. sa racin~ pivotante a réussi à produire une récolte satis­
faisante malgré que les racines n'eussent pas dépassé la cou. 
che du sol et que le sous-sol fut alcalin et imperméable. C'est 
que 1~ système radiculaire se développait en surface. Pendant 
l_e~ de_ux années suivantes après que le sous.sol, à son tour eût 
ete debarrasé du sel alcalin grâce à la communication établie 
entre le sol et 1~ sous-sol par les racines du cotonnier ce qui 
permet à l'eau d'atteiadre, de dissoudre et d'entraîner les s~ls 
solubles nuisibles, le rend~ment du cotonnier Hn.it bien meil­
leur. On constate-ces mêmes effets du traitement au gypse, dans 
les terres ayant à la profondeur de 30cm. soit une couche im. 
perméable soit une couche portant des veines de gypse. La 
Société Royale d'Agriculture a eu l'occasion de traîter- avec un 
succès complet de nombreux cas de .cette nature. 

Au cours de ces recherches les quantités de gypse . em­
ployées au feddim ont varié entre une fraction de tonne et 20 
tonnes. Ces quan-tités dépendant de la proportion des sels al· 

(1J Voir article sur ·'le ·gypse,· Bulletin U.A.E. No. 215, Oc­
tobre 1930 - Pages 451 à 460. 

calins existant dans la terre et d'autres fac teurs (sou_de échan­
geable, nature physique du sol etc.) 

. L'~pplication du _ g?'p~e _doit. se f~ire en une ou plusiel!FS 
fms smvant la quantite JUgee necessaire. Quand cette· quantité 
est grande .<20 tonnes pa! exemple) il est préférable de l'applL 

· quer par tiers_. On la repand sur le sol, on !'-enfouit par un 
lab?ur e~ on. mnonde. Ces opérations doivent dûrer au molns 
tr01s mois. S1 o~ commence l'OJ?ération en Août, par exemple, 
on peut semer 1 orge ou le bers1m en Novembre et si on com­
mence. l'opéra~on en Févr-ier o.u Mars on peut semer le riz 
en Mm ou Jum. On peut ainsi se rlébarraser de l'ale~linité et 
rendre la t.e~re a~te. à la culture en deux ou trois mois. 
_ . Les opmw!ls etment partagées sur la question de Ja quan­

tl.t~ fte gypse a répandre à la fois . E.tant' donné la faible solu­
b~hte du,gypse dans_l'ea_u (une partie de gypse dans 420 partiès 
d_eau) d aucuns cr_a1g;na1ent, qu au cas ou tout le gypse serait 
rep~ndu en une .fo1s, 11 ne fût entraîné mécaniquement dans les 
d~a1~s p_ar le rmsse_llement de l'eau de la surface-, ~t que l'eau 
d 1rngatwn e.mployee pendant toute l'année ne fût ~s suffi­
s~l!te pour dls~ouftre !a tot.alit~ d_u gY,·pse. Au cas où la qUG\fl­
tlte du gypse JUgee necessaire eta1t de 20 tonnes il aurait ddnc 
f~ll_u attend~e dix ans pour achever le dessalem~nt: ·Or l'ex­
penence a demontré que tant qu'il existe un excès . de è'cirbonate 
d; s~ude la dissolution. du gypse dans l'eau est . aétivé~ par .la 
reactwn ent~e. ce dermer et. le carbonate alcalin·. . . '· 
.. _Les expenences effectuees ·depuis trente a.ns par: ·la So­

ciete Ro~ale d'Agri_culture dans un grand pombre de .Ioc:alités 
et plus recemment a El Marg, ont prouvé qu'en employant~ deux 
tom~es seulement de gypse sur les· terres dont l'alca-linite né. 
c,essi!~ be11;ucoup plus cette matière, on ne fait qu'en. retarder 
1 a_mehoratwn .. E_t qu'au contraire, en appliquant . en ·ane' seule 
sa1son la tota~lte de ~pse requise, fût.elle de 10 ou mêtne 20 
tonnes on obtient rapidement le résulta,t voulu. Rerhar.quons en 
passant que la solubilité ~u gypse dans l'eau augment~ en· pré-
sence du chlorure de sodmm. · 

, L:a~teur donne ?ans un court chapitre quelques ;résultats 
d expenences effectuees au laboratoire sur la solubilité du 
gypse en présence de quantités variables de carbonate de soùde. 
C:e~ _expériences ~nt été concluantes, démontrant q\}e la .. · s~I'\.1-
blllte du gypse depasse la limite théorique lorsque la . solution 
renfe~me du carbonate de soude et la quantité d~ gypse dissout 
augmen~ proportionnellement à celle du carbonate d~ soude 
en solutwn. · · 

(R.A:.J 

(Extrait du btûletin " l'Egypte Agricole'') 
.. '; 
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JNOUVELLÈS ECONOMIÔUES DU PROCHE-ORIENT) 

1 
Liban 

POUR LA SUPPRESSION 
DES RESTRICTIONS 

· SUR LE COMMERCE 
DE REEXPORTATION 

Le M.inistère de l~Economie 
Nationale a. transmis au Conseil 
Supérieur des Intérêts Com­
muns une sugg~es!ion ·tJendallt 
à la suppression ae toutes .les 
restr.ictions ·actuellement en vi­
gueur sur l'exportation et . la 
réexportation ües m:~rchand1ses 
importées · en transit ou en zo­
ne franche. 

Cette mesure aurait déjà r2-
cu l'accord de principe des 
deux gouyernements sous réser­
ve de l'approbation du C.S.I:C. 

on· croit par ailleurs appren 
dre .c;ue le GouvernementA wel}­
'dra ·incessamment un arrete re­
tabEgsant la liberté de ré •ex• 
port&tion des marchan~li.ses i~­
portées dans les cond1tlons cl­
dessus mentiŒllllées. 

. LES ECHANGES 
COMMERCIAUX 

AVEC LA TRANSJORDANIE 
Un commüni,qué du Ministè·­

re de l'Economie nationale en­
registre le désir manifesté par 
de nombreux commerçants. 
transj.ord..aniei:J.s de déveJoppe!r. 
leurs écnanges avec . le L1ban. 
Il recommande aux exportateurs 
et importateurs libanais d'en­
trer en contact · à ce sujet avec 
leurs confrères transjordaniens 
et de · recourir .au besoin aux 
services du Chargé d'Affaires 
du Lib3Jn à. Amman qui est prêt 
à leur fournir tous ses rensei­
gn.ements qui leur sera:ent né. 
cessa ires. 

Un autre communiqué du mê­
me département ministériel an­
nonce que le Chargé d' .t}.~faires 
du Liban à Amman a cree dans 
les locaux de · la Légation. une 
exposition permanente pour les 
produits libanais de tous genr.es . 
en vue de J.eur trouver des dé­
bouchés sur les . marchés trans­
jordaniens. Lès comme:rçants et 
les ill1dustriels libana1s pour­
ront en .conS'équence participer 
à ·cette exposition en y envo­
yant des échantillons. 

LES TRAVAUX DE LA . 
CONFERENCE PE GEN·EVE 
ET LA POSITION DU LIBAN 

1.) Les Etats-Unis con§idèlent 
la Conférence de Genève cdm­
me la plus importante des ma­
lnifest3tions internationales d':i­
près-guerre sous l'angle écono­
mique et ·c'est pour cette rais·on 
que la délégation américaine 
compte à elle seule plus de 150 
mcmbr,es. 

2.) Le Liban est le seul Etat 
arabe qui y a été convié offi­
ciellement. Cette initiative est 
due à plusieurs ra:sons rlont la 
plus importante est le senti­
ment d'admiration qu'ont les 
Américains pour ce pays et leur 
désir de le voir S.évënir une pla­
fe commercia~e internationale 
dans le Moyen et' le Proche-0-
r:ent. 

3.) Les espoirs de voir les tra­
vaux de la Conférooce de He­
nève couronnés de succès sont 
cependant faibes, le but envisa­
gé, soit la réduction des tarifs 
douaniers ·et la suppression des 
restrictions commerciales nées 
de la guerre, s'avérant difficile 
à attei:ndre ... 

4) Les travaux de la Confé­
renc-e doivent se poursuivre en­
c-ore près de deux mois, et il est 
pPobable que notre délégué M. 
Moussa Moubarak soit amené à 
demeurer à Genève durant cet 
intervalle. 

M. Hakim doit lui-même d'au­
tre part regagner Genève pour 
seconder la délégation libanaise 
ava1nt de réjoindre son poste 
aux Etats-Unis. 

LA REMISE EN EXPLOITATION 
DE L'H.B.T. 

La ligne Nakoura-Tripoli 
inaugure ses activités 

par le transport de matériel 
ferroviaire pour la Turquie 

Syrie 

LA PRODUCTION D'HUILE 
D'OLIVE EN 1947 

Contrairement aux diverses Les ·premiers renseignements 
informations répandues dans la permettent d'augurer une ex­
presse au sujet de la date de cellente production d'huile d'o­
la reprise de l'exploitation dè live cette année. Les estima-
12.· ligne Nakoura - Tripoli, au- ti~1ns pu. M~nistèret de. )'Econ~­
cun trafic de voyageurs n'a éD- m~e Na!lünal~ .son. cres optl­
core .eu lieu. Les réparations .. m1stes . a ce. suJ~t, et 1 on pe~1s~ 
sont activemoot poussées ~ous que ce~te Sltuatwn perm€\tr.;tr a 
l'' 1 · t 1 t Ai d' la Syne. en accord ave-c .e ul-

lmpu swn e . e con ro e . Ire~t ban d'allouer d'importantes 
du D.H.P. qUl comme on salt, ' t't' d'h .1 d' l' : l' . 
s'est vu confier par le Gouver- quan 1. es , ~1 e. <? 1ve a e~-
nement Libanais la gérance de portatl~n a destmatwn,.ctes '.'-'­
la ligne. On sait que la conven- t~its~Ums en vue .de 

1 
1 'fl:POfta­

tion prélimi1naire qui vient d'ê- twn en c~ntrepar~1e <.e 1. equ,pc' 
tre signée à ce sujet porte sur ment agncole et mdus~.r:el drm 
une durée de 9. mois. ,ces deux pays ont bè)u1n. 

. Cependant, et en vue de sa­
tisfaire le désir exprimé par le 
Gouvernement tur·c, des mesu­
res spéciaLes ont été · prises pour 
assurer le tran.spo·rt immédiat 
d'un important contingent de 
matériel ferroviaire acquis par 
la Turquie sur les stocks de 
l'UNRRA, et qui se trouvait ·~TI­
core en souffrànçe à la front:è­
re libano-palestinienne. Le 
transport de ce matériel a cf. 
fectivement commencé. 

VERS L'ADOPTION D'UN PLAN 
QUINQUENNAL 

SYRO-LIBANAIS ? 

Les milieux économiques de 
Damas se préoccupent actuelle­
ment de la mise au point d'ua. 
plan général de grands trav.aux 
s'étendant sur une durée de 
cinq ans ét devant embrasser 
toutes les branches de l'activi ­
té économique syra-libanaise; 
commerce, industrie, a·gricultu­
re, communications, tourisme et 
estivage etc ... 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ 

57, RUE FALAKI LE CAIRE 
AGENCES EN EGVPTE; 

exposés ·par M. Georges Hci~~m 
De passage à Beyrouth p;our .. 

un bref séjour. M. Georges Ha­
kim. Conseiller de la . Légatiol} 
du Liban à Wash1ngton qUl 
vient d'assister aux réunions de 

ALEXANDRIE PORT-SAID 
H·.' MELOT & Co. A •• M. MOUCHBAHANI & fiLS 
71 Plac~ Moh'amed Aly 

AGENCES 
PALEST I N~ 

KALMAN FASHER 
22, Aliya Street· Tel A.viv 

, • 

CU MOVEN-O.RIENT ~ 

LIBAN l<:~ Conférence Internati6nale . qu 
Comm'érce à · Genève. aux· côte.s 
des délégués libanais MM." Jé­
mil ,Mekkaou.i et Moussa Mou­
barak ·à· présenté au Ministère 
dès Affaires Etrangères un ra,p­
port ·sur les · ttavau~ . dé · cett'~ 
conférence et la posü10n du L1~ 
bân. Voici les .principaux points 
de ce· r'apport: 

SYRIE 
KHALIL FATTAL & FILS 

R;ue Nehlaoui • 'pa~as · 

KHALIL FATTAL & FILS 
Rue F;akhry Bey .. Bey~:"outh 

IRAQ 
.L. & D. MANGASARIAN 
· 8/183, Ras el Q~·ria • . ~~gd.d · 
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J érusalern,. fin rnai. 

AVANT L'ARRIVEE DE LA COMMISSION DE L'ONU . 
On ne peut guère dire que l'incertitude quant au sort. poli­

titique futur de la Palestine ait eu un effet paralysant sur 
l'initiative des hommes d'affaires arabes ou juifs dans le pays. 
Q.uelle que puisse être la décision prise par l'ONU en septernbt·e, 
on a "ici le sentiment réaliste que les grosses chances offertes 
par la Palestine permettront à l'économie . ar-abe et juive de 
-poursuivre leur essor. Ce sentiment fait que l'on voit partout 
le~ ouvriers du bâtiment à l'œuvre dans les chantiers. Et ce ne 
sont ' pas seulement des habitations que l'on construit là pour 
remédier à la pénurie du logernen~ - ou des hôtels, puisqu'on 
pense . à une reprise prochaine du tourisme.; ce sont aussi des 
fabriques et des magasins de commerce. . , 

Entreternps, juste avant la finale, les milieux officiels ta·nt 
arabes que juifs, s'efforcent d'élargir encore la base économique 
déjà atteinte. Ainsi la presse arabe de Palestine annonce la 
fondation, au Caire et sous les auspices de la Ligue arabe, de 
l"' A rab Agricultural Bànk," au capital de L.E. 1.000.000, ··qui a 
principalement pour but, déclarent les journaux, d'empêcher de 
.nouveaux transferts de terres appartenant à des ArabeS!. D'a·u­
tre part, l'Assemblée élective juive ( Asséfath HanivharirnJ, . à 
sa dernière réunion, tenue à J érusael·rn, a désigné comme un 
des principaux buts du Sionisme l'acquisition de nouvelles! ter­
res et la fondation de nouvelles colonies agricoles dans toutés 
les régions de la Palestine, notamment dans les partieS. encore 

. désertes du sud. · 

MIDDLE EAST FASHION CENTRE 
. A propos de la participation de maisons de confection et de 

n,bU,veautés palestiniennes à l"'Exposition de Palestine" de Ra­
dio-City, New-York, F. Naschitz analyse dans la revue "Pales­
tine Çtnd Middle East" les grands progrès réalisés .par cette in­
dustrie au cours des dernières aimées. "La vigueur et les res­
sources de l'industrie de confection et de nouveautés, écrit l'au­
teur, "ont été amplement démontrées, durant la guerre, par le 
fait qu'elle a été capable d'augmenter ses exportations à un 
marnent où elle prenait volontairement part à l'œuvre du vê­
tement utilitaire, sous les auspices du gouvernement, donna~t 
des vêtements à la Croix-Rouge britannique, aux Forces ·auxi­
liaires féminines, à l'UNRRA, sans oublier, loin de là, de satis­
faire aux besoins de la population palestinienne elle-même. 
Uniformes militaires, pull-avers, sous-vêtements. et pièces d.e 
vêtement de toute espèce furent fournis à l'armeè. Pendant 
cette expansion, la question de la qualité n'était nullement 
. négligée. Au contraire, la facture, le style, le fini firent l'objet 
de soins tout ,particuliers, si bien que le "Made in Palestine" 
devint une marque honorablement dis.tinctive." Et, en fait, 
c'est en termes élogieux que le "Financwl Times" de Londres 
commentait cette production: "Les produits des _industries pa­
lestiniennes de confection et apparentées peuvent soutenir la 
cot~.currence, pour la qualité et le prix, des produits de premiè­
re& maisons londoniennes, parisiennes et newyorkaises. Il en 
est de mêm~ pour la bonne maroquinerie." 

ARTICLES ADAPTES AU CLIMAT ' 
"L'industrie a rapidement compris l'importance non seule­

ment de bons modèles, mais de modèles bien adaptés au climat 
et aux conditions régnant en Palestine et en Moyen-Oriént," 
continue . F. Naschitz. "Tandis que les modes européennesl et 
américaines suivent l' inspiration du moment, la plupart des 
premières maisons de Palestine, aidées de leurs propres dessi­
nateurs de modèles originaux et travaillant en contact étroit 
avec les ateliers de confection et les fournisseurs d'acce800ires, 
ont réussi à créer des styles d'une qualité et d'un attrait égaux 
et même, parfois, supérieurs • à ceux de produits étrangers• .. " 

"Le rapide développement de la manufacture de textiles, en 
Palestine, a été d'un précieux secours pour l'industrie de la 
confection et des nouveautés, et c'est en grande partie à la 
coopération entre la fabrique et les maisons de modes, que sont 
dues l'amélioration des effets de couleur et la grande diversité 
des matériaux utilisés, si fortement perceptibles durant les 

quelques dernières années. La prochaine arrivée d'un n_ouveau 
. ·tyve de machines de finissage, attendues des Etats-Unts, per­
rnêttra d'améliorer encore la qualité des textiles palestinie~." 

"Actuellement, les principaux irnportateur81 de rnarch_andtte 
palestinienne sont la Belgique, la Suisse, les pays. scandtnave~! 
l'Iran, la Turquie et l'Afrique du Sud. Des collectwns ont déJa 
éte envoyées en Amérique du Sud et y ont été accueillies a't?e.c 
beaucoup d'intérêt." Dans ce domaine, apprend-on, la partwt­

'pation à la dernière Foire de Lyon a également été fort utile, 
car des commandes y ont été enregistrées de la part de nom­
breux clients dispersés dans le monde entier. Maintenant, la 

. "première~' américaine de Radio-City donn'e lieu à de nouveaux 
et grands ' espoirs. . 

DiAMANTS POUR L'INDE ET L'AMER/QUE 
Une autre grosse industrie palestienienne d'exportation, 

èelle de la taille et du polissage du diamant, vient de surmonter . 
une grave érise (partiellement explicable par la reprise de l'in­
dustrie diamantaire sur le continent europeen), et son état tend 
à s'améliorer, écrit le . quotidien "Ha'aretz" de Tel-Aviv. Bien 
qu'après avoir chômé pendant quelque t•emps, la plupart des 
ateliers aient re.cornmencé le travail, le total des ouvriers plus 
de 1.500) occupés aujourd'hui dans les ateliers, au nombre de 
vingt-cinq environ, de Tel-Aviv, de Nathanya, et de Jérusalem 
forme moins qu'un tiers ·de ce qu'il était avant la crise. Pendant 
les trois premiers mois de cette année, les importations de pierre 

• brute venant surtout de fournisseurs qui ne font pas partie dtb 
Syndicat central du Diamant) ne dépassèrent pas L.P. 100.000 
merts.uellement, au lieu de LP. 250.000 par mois durant l~année 
précédente . 

En janvier et février, dit le "Ha'aretz," les deux tiers, environ 
des diamants palestiniens allèrent en 1 nde. Avec la saison des 

. moussons, toutefois, la demançle faiblit comme' d'habitude fit 
; rriai'ntenant, la majeure partie des diamants de Palestine partent 
·pour les · Etats~Unis. où, cependant, la concurrence des q,teliers 
belges se fait fortement sentir. 

' IN-G. GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MECANIQUE AUPRES DES TRIBUNAUX 

Etablissement de tous projets pour la construction de 
COFFRES et CHAMBRES FORTES 

POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS 

Vérification et remise à neuf de tout genre de coffre 
r. 3, RUE Et.CHERIFEIN • !EL \>1187 • LE CAIRE 

E.G. 

~ CAIRO MOTO·R MARKET 
Age·nts in Egypt. 

For 

SHDiili TRTRR JRUJR~ 
Jt3 et 15 Rue Dubreh Tél. 479851 
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CHRONIQUE FISCALE 
Voici le texte du jugement rendu par le Tribunal 

Mixte de lere instance du Caire, en· l'affaire Monts-de­
Piété Egyptiens contre l'Administration du Fisc. 

Attendu qu'à la suitE:l de l'examen des bilans de la So­
ciété "Les Monts de Piété Egyptiens". Société Anonyme 
Française, pour les années 1938, 1939, 1940 et 1941 aux 
fins de perception de l'impôt sur les revenus, l'Administra­
tion Fiscale a enfin maintenu sa rectification de trois pos-

. tes nonobstant l'opposition de la Société. 
Attendu donc, que suivant exploit du 2 Novembre 1944, 

la Société assigna l'Administration Fiscale, pour s' enten-
dre dire .pour droit : · ' 

1) que les bonis attribués par l'àrticle 8 du Décret de 
1900 ne doivent pas être réservés par celle-ci à l' Admin. 
Fiscale en application de l'art. 28 de la loi No. 14 de 1939. 

2) que les sommes visées ou passées au crédit du siège 
de Paris jusqu'au 24 Août 1941 ne sont pas passibles de 
l'impôt au titre des valeurs mobilières. 

3) que les intérêts acquis à la société ne sont . passibles 
de l'impôt qu'après leur réception effective. 

Attendu donc que la présente action met en discussion · 
les trois questions suivantes : 

1) L'applicabilité des dispositions de l'ART 28 de la 
loi No. 14 de 1939 sur les bonis acquis à la Société par l'ar­
ticle 9 du décret du 24/12/1900. 

2) L'imposition des virements des montants passés au 
crédit du siège de Paris et 

3) L'imposition ·des intérêts comptabilités mais non en­
caissés. 

SU~ LA PREMIERE QUESTION 
Attendu que les articles 7 et 8 du Décret du 24 Dé­

çembre 1900 sont ainsi conçus : 
Art. 7 "En cas de non r~mboursement à l'échéance, les 

gages seront réalisés conformément aux règles du Code 
relatives au gage commercial .... 

Art. 8 "Si la somme produite par la vente dépasse la 
somme dûe par l'emprunteur, en principal, intérêts, droits 
de garde et frais de réalisation, l'excédent sera tenu à la 
disposition de l'emprunteur pendant la durée de trois ans. 
Il ne _sera pas productif d'intérêts, s'il n'est pas réclamé 
pendant ce délai il sera acquis au iJTêtant. Que l'aiiticle 28 
de la loi No. 14 de 1939 dispose : 
· "Sont définitivement acquises à l'Etat, toutes les som­
mes et valeurs légalement atteintes par la prescription ex­
tinctive postérieurement à la mise en vigueur de la pré­
sente loi qui rentrent dans l'une des catégories ci-après : 
(texte en langue arabe : "sont définitivement acquises à 
l'Etat, et leurs propriétaires sont déchus de leur droit de 
revendiquer toutes sommes et valeurs légalement atteintes, 
·par la prescription postérieurement à la mise en vigueur 
de la présente loi qui rentrent dans l'une des cwtégories ci-
après .... ) 
· .... 3) les dépôts des sommes d'argent et d'une ma-
nière générale tous avoirs en espèces, dans les banques, les 
établissements de crédit et tous autres établissements qui 
reçoivent des fonds en dépôt ou en compte-courant". 

Attendu que se basant sur le texte de l'article 28, caté­
gorie 3 de la loi No. 14 de 1939, l'Administration réclamait 
de la Société les bonus pour les années 1938-1941 comme 
étant acquis à l'Etat. 

Attendu toutefois que la Société opposait les disposi­
tions de l'art: 8 du Décret de 1900 n'étaient nullement abro­
gées par les dispositions de l'art. 28 de la loi No. 14 de 1939. 
. Attendu tout d'abord que la Société invoquait la 
prescription acquisitive, qu'en outre. elle soutient, thèse 
<railleurs appuyée par . 1~ Ministère Public, qu'une loi spé­
ciale ou une dispos]tion formelle n'est point abrogée par 
une loi généralement postérieure. 
" Or, les disposition de l'ART. 28 de la loi No. 14 de·-
1939· ont un caractère général, et Te texte de l'art. 8 du 
décret de 1900 n'a qu'un caractère -pécial; du reste, aucune 
incomptabilité n'existe entre les deux textes; qu'en effet, 

le délai de trois an.s dont parle l'Art. 8 du Décret de 1900 
n'est pas un délai de prescription ~extinctive mais au con­
traire de déhéance. 

Attendu que l'Administration Fiscale maintient que 
l'expression "qtteintes par la prescription" englobe toutes 
sortes de prescrtptions et déchéances extinctives des droits 
prévues et organisées par le Code Cjvil. 

Attendu qu'il y a lieu de remarquer que si c'était l'in­
tention du Législateur que les bonis seraient acquis à 
l'Etat il demeure quand même que dans le teXJte de l'art . 
23 de la loi No. 14 de 1939 le législateur s'est borné à em­
ployer les mots "prescription extinctive" ou "prescription" 
tout court. 

Attendu que la prescription est une modalirt:é juridique 
de l'acquisition d'un droit réel <:omme de l'extinction d'une 
obligation instituée dans l'intérêt d'ordre et de paix so­
ciale qu'elle peut ainsi tour à tour être extinctive ou acqui­
sitive mais en matière de créances elle ne fonctionne ja­
mais que comme cause d'extinction (voir Planiol .p.2, p.214). 

Qu'il échet en conséquence d'écarter l'opinion de la so­
ciété exprimée dans ses premières conclusions et selon la­
quelle elle serait en droit de s'approprier les bonis en vertu 
d'une prescription acquisitiVe opérant à Son profit. 

Attendu que la prescription extinctive possède, toute­
fois, certains caractères qui la distinguent; 

Qu'en effet eUe est sujette à interruption dont l'effet 
est que la prescription reprend avec un nouveau point de 
départ; 

Qu'en outre la prescription extinctive peut être sus­
pendue également au profit des mineurs ou interdits. 

Attendu qu'ainsi la prescription extinctive se dis-
. tingue de la déchéance que le législateur inflige à cer­
tains individus en leur assignant un délai préfixé pour ac­
complir un-acte déterminé sous peine d'être déchu de leurs 
droits. · 

Que le délai préfixé n'est pas susceptible d'être allongé 
ni par une cause de suspension ni par un acte interruptif. 

· Attendu que le Tribunal est d'avis que le délai accordé 
. au débiteur de la Société à l'art. 8 du décret de 1900 est un 
délai préfixé· et non point un prescription extinctive. 

Attendu qu'il est vrai que sur le plan pratique l'ex­
tinction d'une obligation résultant de la forclusion sont 
presque identiques mais l'art. 8 du décret de 1900 étant 
une disposition d'un caractère spécial insérée dans une loi 

. spéciale ne saurait être aqrogé par la disposition générale 
de l'art. 28 de la loi fiscale No. 14 de 1939. 

Qu'il est de principe qu'une disposition spéciale ne sau­
rait être abrogée par une loi générale à moins qu'il y ait 
corutradiction; mais la contradiction n'existe pas en l'espèce 
puisque la prescription extinctive et la forclusion résul­
t~nt de l'inobservation du délai préfixé sont juridiquement 
deux modaHtés différentes de la perte d'un droit. 

Attendu qu'il y a lieu d'accueillir la thèse de la société, 
appuyée d'ailleurs par le M.P. 

SUR LA DEUXIEME QUESTION 
Attendu qu'il suffit de relever que cette question a été 

tranchée définitivement en faveur de la société par les 
arrêts de la Cour d'Appel Mixte rendus le 18 Janvier 1947 
et auparavant .les jugements de la 1ère Chambre Commer­
'ciale de ce siège rendus le 8 Mai 1943 -en l'affaire Ets. 
Orosdi-Back R.G. 5048/66 et le 2 Juin 1945 en l'affaire 
Lebon & Co. R.G. 481/69 A.J. qu'il s'ensuit que le second 
chef de la demande est bien fondé. 

SUR LA TROISIEME QUESTION 
Attendu que ce chef est également bien fondé; 
Que de faiJt l'Administration Fiscale ne parait pas le 

contester sérieusement. 
Attendu, en effet, que si la Société comptabilise ses 

droits acquis aux in~érêts avant que les intérêts soient en­
caissés il demeure quand même que l'impôt n'est du que 
sur les réalisés. 

(Suite en page 26). 
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LA PAGE ITALIENNE 
LES EXPORTATIONS 

ITALIENNES DANS LE CHAMP 
DE L'AUTOMOBILE 

Uno interview du directeur 
général de l'Isotta Fraschini 

L'agence d'information italien­
ne ANSA a interviewé l'Ing. An­
tonio A:essio, directeur général 
de J'lsotta Fraschmi, au sujet 
des possibilités de l'Italie dans 
le champ de l'automobilisme. Ce 
dernier a fa :t les déc~arations 
suivantes: · 

"Parler en ce moment d'ex­
portations d'automobiles italien­
nes pourrait semb e.r un para­
doxe, étant donné que les pro. 
ductions américaine, française et 
anglaise qui sont en continuelle 
augmentation à des prix décrois­
sants, pourraient à première vue 
paraître un obstacle insurmon­
table pour une affirmation de 
l'industrie italienne dans ce 
secteur sur les marchés étra;:t 
gers. Pourtant, les faits sont en­
train de démontrer le contraire, 
et plus précisément que la 
production d'automobiles ital'ren­
nes maintient à .l'étranger son 
excellent renom, que les mar­
ques ita:icnnes sont encore par­
mi celles qui sont Je plus ap­
préciées et · que notre industrie, 
malgré les énormes difficultés 
contre ~esquelles elle se débat, 
réussit à exéèuter ses comman­
des . La meil:eure preuve de 
l'intérêt que porte l'étranger à 
notre production est fournie par 
un contrat récemment st'lpulé 
entre l'Argentine et l'Isotta 
Fraschfn i. 

La corporation des ; transports 
de la v~Jle de Buenos Alres 
avatt ou,vert en effet un con­
cours international pour la four­
niture de 200 autobus, qui de­
vinrent 400 par Ja suite, de d1-
mensions déterminées .f et à ca­
ractéristiques spéciales. A ce 
concours pr'rrent part les fabr;­
cants américains, anglàis, fran 
çais et italiens, parmi ces der · 
niers figurait l'Isotta. Après de 
longues tractations l'Argentine 

, acceptait l'offre de cette der­
nière. 

Il est à noter que ce contrat 
ouvre la voie de l'exportatiou 
des voitures lourdes italiennes 
en Amér'rque du Sud qui, avant­
guerre, était presque monopoli­
sé par les Etats-Unis. Aujour 
d'hui les maisons américaines 
se trouvent devant des difficul­
tés de .livraison quÎ ·-sont pour 
elles un sérieux handicap, alors 
que l'Italie, par contre, a J.a 
possibii:té de livrer aux échéan­
ces prévues. 

Le modèle !sotta Fraschmr 
choisi par l'Argentine et qui 
s'adapte aux conditions climaté­
riques et routières de ce pays 
sera livré dans quatre mois en­
viron, au rythme de 10 voiture5 
par mois. Les consignations au­
,ront lieu p:us souvent par la 
suite de façon à épuiser la com­
mande en 1948. 

Le cas de l'Isotta Frasch'mi 
n'est pas un cas isolé, t<Jutes les 
usines d'automobiles, face à la 
concurrence étrangère qui c;e 

préoccupe seulement d'enregis­
trer des commandes sans être 
en mesure de stipuler avec pré­
cision les dates de livraison, se 

. trouvent dans une situation pri­
vi:égiée, car elle sont capablef' 
de livrer plus rapidement de ~: 
produits qui, en ce qu'r concerne 
la qualité, ont atteint un niveau 
d'indiscutable perfectionnement 

L'EXPORTATION 
DES ALLUMETTES VERS 

L'EGYPTE 

L'on apprend que l'exportation 
d'allumettes italiennes en Egyp­
te s'est presque complètement 
arrêtée à cause des nouvelles 
dispositions prises en la matière 
par les autorités égyptiennes. 

L'ITALIE CONSTRUIT 
DES BATEAUX A MOTEUR POUR lA PECHE 

POUR. COMPTE DE l'EGYPTE 
Les chantiers ANSALDO S.A. · de Gênes, ont repris depuis 

deux ans, sur vaste échelle, les constructions et transfon:na­
tions navales pour compte de nombreux pays étrangers, et, 
entre autres, l'Argentine, la Suède, la l'!orvège, le Da_n7m.a~k 
et la Turquie. Ses chantiers se sont egalement specxahses 
dans la construction de bateaux à moteur pour la pêche, 
conçus selon les derniers perfectionnements modernes. A ce 
propos nous apprenons qu'un groupe égyptien recevra bien­
tôt deux bateaux, le "Nigmet El Bahr El Ahmar" et le "Abdel 
Mooti" qui viennent d'être construits et lancés par les chan­
tiers ANSALDO S.A. de Gênes. Ces bateaux sont construits en 
acier et actionnés par des moteurs Diesel Ansaldo Q. 265/3 
de 150 H.P. effectifs, èt. 360 tours. Ils sont munis d'une grande 
cale frigorifique et d'un groupe electrogène devant servir à 
tous les services de bord. Leur vitesse est supérieure à 9 
nœuds. 

Comme on le voit. l'industrie de la pêche en Egypte qui, 
jusqu'ici, était considérée comme une affaire spéculative, sem­
ble devoir, avec ces acquisitions qui ne sont probablement 
qu'un prélude à des commandes plus importantes, devenir un 
placement avantageux à rendement régulier. 

Ce qui, en effet, rend les entrepri_ses de pêche en Egypte 
des parements aléatoires, sont les moyens de fortune em­
ployés à ces fins. Comme dans toute industrie, un matériel 
de premier ordre est nécéssaire pour une bonne production. 
Une flotte de pêche égyptienne perfectionnée assurera au 
pays des avantages indiscutables. · 

• 
La XXVème Foire de Milan 
Du 14 au 29 Juin se tiendra à Milan la 25ème Foire inter­

nationale. Instituée en 1920, la Foire de Milan - qui couvre 
actuellement une superficie de 320.000 mètres carrés dont 
125.000 sont occupés par des pavillons ....... a atteint en peu de 
temps une situation . prééminente parmi les plus grandes or­
ganisations mondiales du genre, car elle est en mesure de 
fournir à son public un panorama complet et d'actualité sur 
les diverses branches de l'activité productrice et commerciale 
humaines. · 

Les principaux secteurs de l'exposition comprennent: Ha­
billement, textiles, péaux, cuirs - Agriculture, alimentation -
Ameublement, décoration, fournitures de bureau - Artisanat 
et petites industries - Bâtiment - Locomotion, transports, tou­
risme - Mécanique, électricité - Machines-outils pour toutes 
les branches de l'industrie - Chimie - Installations sanitaires 
- Couleurs, vernis, produits pharmaceutiques et industriels -
Orfèvrerie, argenterie, etc ... 

Comme on le voit, cette Foire réunit tout ce q:ui se crée 
et tout ce qui progresse. Ajoutons, qu'à l'occasion du cinquan­
tenaire de la découverte de Marconi une exposition de Radio 
et de Télévision sera spécialement organisée. Cette exposition 
réunira, outre des souvenirs de Marconi, une rétrospective de 
la Radio et les dernières réalisations de la Radio et de la Té­
lévision. 

Naturellement, toutes les facilités ont été accordées aux 
exposants Cl.)ltant pour l'envoi et le retour de leurs marchan­
dises que pour leur déplacement personnel et de leurs délé­
gués. 

Jusqu'à il y a quelques mois, 
.l'exportation des allumettes 
s'était maintenue sur une base 
imp_ortante, au point que Y'on 
avaH enregistré des quantités 
supérieures à cel:es e'xportées 
avant guerre. Par suite et étant 
donné qu'en Egypte il existe de 
nombreuses fabriques d'allumet­
tes. celles-ci avaien.t demandé au 
gouvernement une limitation des 
importations d'Italie. 

Il a été par conséquent établi 
que l'importation en Egypte des· 
allumettes italiennes sera con­
sentie seulement en compensa­
tion contre du coton p·our une 
valeur correspondante. 

Du côté égyptien les permis 
d'exportation pour le coton ont 
déjà été délivrés. du côté ita­
:ien l'on fait au· contraire des 
difficu.ltés pour les permis d'iin­
pDrtatJOn. La question est actuel­
l~m~nt à i'étude auprès du mi­
?IS1~~re du Commerce extérieur 
lta,Ln. 

LE TOURISME EN LOMBARDIE 
Depuis le début du mois de 

ma_rs, l'on a co~staté un grand 
affmx de tounstes étrangers 
dans la zone des lacs de Lom­
bardie et dans la ville de Milan 
Il s:agrt pour la plupart des 
tounstes provenant de Suisse 
de Belgique, de HollandP. et dé 
Suède. Favorisés par les énor­
mes avantages offerts par le 
change italien l'on s'attend à ce 
r1ue les tour~sten achètent de 
grandes quantités de produits 
dt· l'artisanat italien. 

D'autre part, !''industrie hôte­
Hère de .la Lombardie et de la 
zoyre des lacs s'est trouvée tout 
à fa!t à la hauteur de la si­
tuatwn, .les plus beaux établis­
seme.nts réquisitionnés. ou en­
Ço}nmagés par .la guerre, ayant 
ete rouverts au public. 

CREDITS AMERICAINS 
A L'INDUSTRIE DE PRECISION 

ET D'OPTIQUE IT ALlEN NE 

L'inÇ~s~rie de _la mécanique 
de preciswn et l'Industrie opti­
q.ue, ont donné en Italie des 
srg:nes de reprise évidents au 
POlpt que leur volume d'expor­
tatwn dépassera bientôt celui 
d'!lvant-&"uerre. Les principaux 
chents etrangers sont l'Améri­
que du Sud, les pays de l'Euro­
pe septentrionale et ceux de la 
Méaiterranée Orientale. Les de­
man~es parviennent en grande 
partie de pays qui se fournis­
saient en _Suisse, en Allemagne, 
et aux Etats-Unis. Pour faire 
face aux demandes toujours plus 
'Importantes, l'Association des 
Industriels de mécanique de 
précision et d'optique a l'inten­
tion d'acheter une partie du 
matériel américain en surplus 
en Ita~ie, matériel qui leur per­
mettrait une nouve:le extension, 
Des crédits seraient ouverts par 
Washingtoo à cet effet. 

pn ·apprend d'autre part, 
qu'une mïssion française d'in­
dustriels, intéressés aux problê­
mes de l'optique, se rendra en 
Italie po1Jr v:siter les principaux 
é~ablissements de Rome et ré­
tablir les contacts de .caractère 
scientifique, technique et com­
mercial interrompus par la 
guerre. 
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LES DIFFICULTES ,ECONOMIQU 
La défaite du Japon pouvait placer la Chine dans une 

situation économique très favorable: une chance s'ouvrait, 
pour ce pays aux possibilités im.:Oenses, non s·eulement 
de se débarrasser de l'emprise économique que, pendant. 
longtemps les grands pays d'Europe puis le Japon avaient 
exercée sur lui, mais encore de pr~ndre dans le monde 
extrême-orie~ntalla place du JapOJn exsangue et défait. Cet­
te chance, la Chti·ne était-elle èapable de la saisir, l'a-t-elle 
saisie? L'effroyable crise économique et financiè~e que 
traverse le pays iflldine à répondre par la négative à ces 
deux questions, 1non que la Chine ait manqué d'atouts sé­
rieux, mais parce que certaines ·CQnséquences de la guerre 
ont pesé et continue'nt très lourdeme·nt à peser sur elle. 

L~s a.fout·s de ·l'a Chline 

LA Chine a d'abord pour elle, un 2tout de première valeur : 
l'importance de ses possibilités économiques : entre la ri­

chesse de éertains de ses sols - lœss notamment -;--' et 12· variété 
de ses climats, qui expliquent le rôle éminent jo_ué par le~ 
cultures dans l'économie chinoise et la place de choix de l'agn­
culture chinoise pour certaines grandes productions alimentair_es 
ou industrielles comme le riz le blé, le thé, le coton et la soie, 
la Chine est 2·Ssez bien partàgée pour les sources d'énergie et 
minerais divers : elle posséderait, d'après les esttmations de, l'of­
fice géologique chinois, près du quart des ressources totales 
d'énergie du monde; ses capacités hydroélectriques sont énormes 
en encore peu exploitées; elle garde les plus fortes réserves de 
charbon du monde, évaluées à 10.112 millions de tonnes pour _la 
Chine propre et à 1.129 millions de tonnes pour la Mandchoune, 
soit près des 2/3 · des réserves mondiales. Quant aux gisements 
de pétrole, leurs réserves sont, Mandchouri·e compr_ise, de 4.~36 
millions de b2.-rils, le quart de celles des Etats-Ums. La Chme 
possède enfin en abondance certains minerais: outre l'antimoine 
et le tungstène pour lesquels elle a la première place dans l_e 
monde, elle possède près de 1.700 millions de tonnes de mi-
nerai de fer. · 

A cet avantage déjà substantiel, la guerre en a ajouté un 
autre: l'occupation j2·ponaise a valu à la Chine, à côté de beau­
coup d'inconvénients, une industrialisation bien plus poussée 
que pàr le . passé, toutes ch?ses é?ales d'aill~urs, i_l s'est. p~s~é 
pour la Chine ce . qui' s'est prodmt en Autnche, mdustnallsee 
elle atlSSi par l'Allemagne. 

·Les effets économiques ~néfa·stes de la guer~re 

LA guerre a d'abord détruit une partie importante de !~équi­
pement du pays; les pillages japonais en -ont e~l~ve u!:e 

autre part et, à ces diminutions de potentiel s'est JOID~e 1 e: 
mission intempestive de papier-monnaie par les Japonals qu1 
se trouvent ainsi à l'origine de la dévaluation actuelle. 

Les destructions ont gravement atteint_ les m~nes, les. :no_­
yens de transport et les campagnes; apres av'ou _exl?lo1te a 
fond certaines mines de charbon au risque de les epuiser, les 
Japonais ont d~truit les installations de su~fa:ce e~ ii~ondé les 
puits: la mine de Fushin, par exemp}e, qm pr?du1sa1t .400.000 
tonnes avant la guerre et avait porte durant 1 occupation sc;>n 
·extraction à 430.000 tonnes, a été complètement inondée: de 
même l'exploitation d'anthracite de Mentoukou; or, leur re­
construction est rendue très difficile par le manque de courant 
éléctrique et de bois. , 

La plupart des moyens de transport on~ été ll:néantis par _des 
bombardement ou par des destructions Japonaises volontaires 
en 1945, en particulier .de nombreux ouvrages d'art sur 
les voies ferrées des kilomètres de rails qu'on ne peut rem­
placer: la restauration de la 'voie ferrée du Yunnan est ~ntrav~e 
par la destruction de nombreux ouvrages dans la. sectiOn, ~lt­
chetchai-Hokéou-Laskai. La Chine. peut-elle du moms remedier 
par l'utilisation des voies fluviale? _et par le cabota&e ~aritime 
à la carence des transports ferroviaires? Lâ flotte chmoise a su­
bi des pertes très graves: sur les 473.000 tonnes de jauge qu'elle 
possédait avant la guerre, 210.000 tonnes, soit 206 navires, ont 
été perdues. En comprenant la flotte anglaise de Hont)-Kong 
et de nombreux: autres navires étrangers, on pouvait estimer au 
milieu de 1946, que la Chine n'avait à sa disposition pour le tra­
fic côtier que le vingtième du tonnage d'avant-guerre. 

Les campagnes enfin ont été .dévastées I?ar ~a guerre: ~eau­
coup de paysans ~mt fui, ·les fermes sont d·etrmtes. Les nches 

provinc~s agricoles du centre et du nord-ouest ont particulière-· 
ment souffert: Hopah, Ronan, Nganhwei, Kiangsou, Tchékiang. 
La pr0duction agricole a fortement baissé et, au moins pour c~r­
tains produits, ne peut plus suffire à couvrir la consommation in,-
térieuré. · · · 

Bien souvent les pillages ont complété l'oeuvre des destruc­
tions: les Japonais ont ainsi emporté, lors de leur occupation de 
Shanghai, le matériel de nombreuses manufactures de coton, en 
particulier des usines britanniques, et l'équipement textile de 
Shanghai a ainsi perdu plus de 65.300 broches et 3.400 métiers 
à tisser. L'URSS mëme a saisi comme butin de guerre une partie 
de l'équipement industriel de Mandchourie. 

Enfin, la guerre est à l'origine de l'inflation et de la dépré­
ciation monétaire récentes: les Japonais ont en effet émis eux­
mêmes ou fait émettre par des gouvernement satellites pour 
3.464 milliards de dollars chinois. 

les aspects ·m'a·ieurs de la· cr.ise économique 
LA CRISSE CHARBONNIER~ 

CE sont les graves destructions dues aux Japonais et les diffi­
cultés actuelles d'y remédier qui expliquent l'affaissement 

de la production chinoise de charbon; elle atteint à peine le tiers 
de celle d'avant-guerre. Les renseignements font malheureuse­
ment défaut pour certains bassins comme ceux du Chantoung. 
En dehors de ceux-ci, les quatre plus grands gisements de la 
Chine du Nord produisaient avant-guerre 1.500.000 tonnes par 
mois, qui se répartissaient ainsi: 

Fushum ..... ... ................ ...... ........ . .. . 
Kailan ... -................... .. .................... . 
Fushin .. . ........ . · ..................... · .... ..... .. . 
Chungching .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 

tonnes 
500.000 
400.000 
400.000 
200.000 

En Chine centrale, le gisement de Po Loh, en activité nor­
male depuis 1932, donnait 200 à 300 tonnes par jour, celui de 
Poyang 500 tonnes par jour. 

La baisse de la production minière n'est toutefois pas la 
seule cause de la crise charbonnière présente: d'abord, les 
transports coûtent très cher, plus par les gratifications et à 
cause des vols dont le charbon est l'objet qu'à cause des tarifs · 
ferroviaires eux-mêmes: à chaque convoi de charbon de Tangs­
Tangshan à Tien-Tsin, distant de 100 kilomètres, un cinquiè­
me de tonnage transporté est• perdu par vol et le charbon, 
acheté 26;000 dollars la tonne à la mine de Kailan doit être 
vendu aux navires à Tsingtao 190.000 dollars. Une autre cau­
se gêne encore fe commerce du charbon : la taxation à un 
prix beaucoup trop bas par le gouvernement chinois; le prix de 
la tonne de charbon était toujours fixé en 1'946 sur le carreau 
des mines à 26.000 dollars alors que, la même année, les salai­
res avaient doublé et les prix des matières premières quadru­
plé; pour chaque tonne de charbon produit, la mine de Kailan 
perdait ainsi en mai 1946, 5.000 dollars. On comprend dès lors 
le triomphe du marché noir et la gravité d'une ponction de 
charbon par le marc~1é noir sur des stocks déjà réduits. 

LA SOUS~PRODUCTION 

BIEN qu'on ne dispose pas de statistiques complètes et à jour 
pour les principales productions-clefs de la Chine, tous les 

r~nseignements concordent pour prouver que, dans les domaines 
agricole et industriel, la Chine continue à traverser une crise 
grave. ' 

Pour l'agriculture, les chiffres de récoltes de blé, thé et riz 
ne sont pas connus .. . Les efîorts qui sont faits néanmoins pour 
r_égénérer la culture du thé, par l'octroi d'un prêt de 2.500 mil­
lions de dollars ·chinois, traduisent une situation mauvaise. Pour 
la soie grège, dont la Chine était avant-guerre le deuxième pro­
ducteur mondial après le Japon (4.905 tonnes en 1937) l'industrie 
~éricic~le a été ryi_née par la guerre; la Chine, après' la défaite 
Japonaise, a espere un moment reconstituer ses plantations de 
mûriers en faisant venir des plants et des cocons du Japon; elle 
s'est heurtée à la politique américaine qui tend à reconstituer 
,l'industrie japonaise de la soie pour donner au Japon une exploi-:­
tation capable de lui payer ses achats; la Chine a donc essayé 
par ses ~ropres mo7~ns de r~c?nstituer ses plantatîons; un prêt 
~e ~65.000 _hyres a ete acc?rde a cet effet aux sériculteurs par la 
Chma Senciculture Co", Bien que bonne la récolte de 1946 serait 

néan·moins inférieure d'au moins 1/5 à c~lle d'avant--guerre. 
. . Pour l~ coton, la Chine était avant la guerre le 4e produc­
teur mondial (3.083.000 balles en 1937-38), sont environ 675.000 
to_nnes, 8,2 % du monde); )a prOduction ne dépasse pas, · semble':. 
t-.Il, 240.~00 tonnes en }fl46; ~ette déf~cience est. grave, ca_r ~Il~ 
pese lomdement sur l mdustrre cotonniere, l'une des principales 
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de la Chine, qui se trouve mal ravitaillée en matières premiè­
res et sur le commerce extérieur chinois.; au ~ieu d'exporte~ du 
cot'on, la Chine doit e~ importer des Eta.ts-Ums pour ses usmes 
dont les besoins sont tnples de la production actuelle. 

D. E gros efforts .sont déployés pour revivifier l'industrie chinoise; 
le gouvernement a confisqué les entreprises japonf!-iSe~ et les 

a confiées à des Chinois quand il n'en garde pas lm-meme la 
gestion. Il poursuit une politique d'hydroélectrification, dont le~ 
effets ne p.euvent encore se faire sentir (barr~ges du Yar:g-Tse 
notamment à !tchang et en amont de Shanghai). On conn ait mal 
la situation de la sid~rurgie et de~ industries mécaniques. 

Par contre, l'industrie textile a ·repris et fait quelques pro· 
9 rès; elle se trouve en effet favorisée pa~ le, fait que les. des· 
tructions y ont été moins graves que dans d ~utres dom~n~es: 
la Chine a g.ardé 4 millions de broches, sur moms de 5 m1lhons 
de broches qu'elle pos.sédait en 1938; la principale région de 
cotonnade celle de Shanghai, qui concentre actuellement plus 
de la moitié de l'équipement industriel avec 2 millions 165.000 
broch'es et 25.700 métiers, progresse lentement. 

LA CRISE COMMERCIALE 

LA Chine n'a donç pu évi~er une gr~ve crise. commerciale: déjà 
avant la guerre, l'excedent des 1mportati~ns ~~r les exp?~­

tations pesait sur la balance des paiem~~t~( r,~guh~rel?ent de~I­
citaire d'année en année; en 1930, le defiCit s _el~vmt a 622 mi~­
lions de dollars chinois, contre 375 l'année precedente. A pa~tu 
de 1931, la situation empirait encore à l"!- suite de l'occupat~on 
des provinces du Nord-Est par les ~ap?nais et ?e _la contr~c~10n 
des échanges internationaux; le deficit montait a 800 mlllwns 
€n 1933. ' . b" 

La fin des hostilités n'a pas mis un terme a cette. cnse, 1en 
au contraire: la Chine est obligée d'importer au maxu~um pour 
redresser une situation économique désespér~e: elle d01t ac~eter 
des bateaux du matériel ferroviaire, des rails pour reconstituer 
ses transports; des stocks de matières pre~ières , actuelleme~t 

. épuisées; elle doit même , acheter des prodmts qu Tell~ exportait 
autrefois comme le coton de l'Inde et des Etats-Ums. Inyerse­
ment la' crise de sous-production de son agriculture et de son 
industrie ne lui donne que très peu d'excédents exportables. 

Le déficit de la balance commerciale s'~st donc. accrue. dans 
ùes proportions inimaginables; dans les dix pr.emi~rs m01s .de 
1946 il a atteint 958 mill}ards de dollars. On devme a qu~l pomt 

emblable déséquilibre peut engendrer de redoutables desordres 
financiers. · 

·Les co·nséquences : la C'rise fi'n,anciè.re 

LA Chine se ~éb.at au mili~u ?'une double c~is~ financière, à la 
fois budgetaue et monetaire; , . . . . 

Le budget chinois est en desequthbre constant. _1~ b~dget 
de 1946 portait sur plus de 2 milli~r~s de dollars amencam~ et 
on prévoyait un déficit de 600 militons de dollars a~ mo1ps. 
Comment pourrait-il en être autrement ? La guerre eîv1_le cout: 
te très cher et absorbe au moins 80 % du total des. de~en~es , 
1es dépenses pour la reconstruction _so~t, _elles auss1, tres ele· 
vées. Or, les recettes ont tendance a d1mmuer; .comme 1~ ba­
lance commerciale est déficitaire, les expo~tahons represen­
tant en valeur moins de 20 % des impo~ta~1ons. le gouve~ne­
ment a été amené le 17 novembre 194~ a etabl.u un. sy~teme 
de contingentements sévèr~ pour l~s ~~po.rtahons md~spe~­
sables et à supprimer toute 1m port'!hon. d articles de luxe: ~a1s 
cette contraction des achats entrama 1pso facto une dlmmu­
tion des produits des douanes qui constitua~ent u~e ressource 
·budgétaire importante, sans du .r~s~e ob~e~ur le resultat sou­
haité; car, avec de hautes comphc1tes ofbc1elles, la contre~an­
de se développe: son centre est Hongkong e~ les tr~n~achons 
-en fraude y porteraient journellement sur plusieurs m1~hards de 
dollars chinois. Quant aux impôts, on l~s a _aug~en~es, .mesu­
re inefficace, cai:" leur lourdeur a contrau~t a la _hquidaho~ de 
nombreuses entreprises moyennes ou pehtes qUI ont cesse de 
payer l'impôt.. 

Le seul remède d'ailleurs fictif, était l'inflation: au début d~ 
1947, on couvrait 1~ déficit par une émissio? 9-uotidienne de 5 a 
6 milliards de dollars chinois. Par ce procede, le gouvernement 
ruina le remède monétaire qu'il avait appliqué après la défaite 
japonaise; pour pallier les effets dé~astre'ux des émissions, f~it~s 
par les Japonai.s pendant l'occupatwn, le. go~vernement chmo~s 
avait en effet échangé les monnaies émises par des dollars chi­
tiPis, fixé le cours officiel du dollar chinois à raison de 20 . dollars 
.chinois pour un dollar américain et jeté sur le marché d'assez 
trp.portan~e.s _quantités d'o!· Pe.ine perdue: le d?l~ar. chinois. n'a pu 
etre stabilise; au marche n01r, le dollar · amencam valait 1.500 

dollars chinois au début de 1946. Voici la courbe de la déprécia-
tion en 1946. · 

COURS DU DOLLAR U.S.A. EN DOLLARS CHINOIS EN 1946 
Janvier . . . . . . . . . . . . . . . 1.450 Juillet . . . . . . . .. 
Février . . . . . . . . . . . . 1.750 Août . . . . . . . .. 
Mars . . . . . . . . . . . . . . . 1.910 Septembre . . . . .. 
Avril · 2.450 Octobre ... ..... . 
Mai .. . ... ... ... ... ... 2.500 Novembre ......... .... . . 
Juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.600 Décembre . . . . . . . . . . . . . .. 

2.600' 
3.360 
3.900 
4.100· 
4.80() 
7.000 

"La dépréciation atteignit son point culminant quand, dans 
une semaine de février 1947, le cours du dollar U.S.A. passa de 
6.000 dollars chinois à 18.000. Le gouvernement dut reconnaître 

· cette dépréciation par deux dévaluations successives, le 4 mars 
1946 (de 20 dollars à 2.020) et le 21 août 1946 (de 2.020 à 3.350) ~ 

Crise budgétaire et crise monétaire étaient ainsi étroitement 
solidaires. Comment en sortir? Les remèdes appliqués furent pires 
que le mal. On pensa d'abord pouvoir stabiliser la monnaie en 
fixant des cours variables au dollar et en provoquant une aug-: 
mentation des exportations: le 6 février, des décrets fixèrent les 
cours officiels du dollar: cours officiel proprement dit à 3.350, 
cours des exportations à 700, cependant que le cours noir se 
maintenait à 10.000; de plus, pour stimuler les exportations, on 
créa une prime de 100 % à l'exportation, qui serait couverte par 
une taxe supplémentaire de 50 % sur certaines importations. De 
pareilles mesures ne pouvaient que pr.ovoquer des ripostes exté­
rieures, elles vinrent des Etats-Unis qui, appliquant une loi de 
1930, décidèrent de lever un droit de douane spécial sur toute 
marchandise expm;tée selon la pratique des primes à l'expoJ;­
tation. La politique d'exportations faisait ainsi long feu.. La sur­
prise fut grande à Shanghai, où de formidabl~s spéculations mo­
nétaires eurent lieu; le cours du dollar américain remonta à 
18.000 dollars chinois. En voulant remédier à la crise, on avait 
créé le chaos. 

On envisagea immédiatement une deuxième mesure; la na­
tionalisation de tous les stocks d'or; et cette nouvelle provoqua 
une baisse temporaire du prix de l'or d'un million de dollars à 
600.000 pour une once d'or. Mais on dut renoncer à appliquer la 
mesqre parce qu'on ne voulut pas aller jusqu'à la réquisition des 
biens privés, parce que le gouvernement se reconnut incapable 
de retirer l'or du marché contre des fonds d'Etat et .que de trop­
nombreux hauts fonctionnaires possédaient de gros stocks d'or. 

. De là sortit une nouvelle mesure, édictée le 17 février 1947: 
elle comportait l'interdiction du commerce privé de l'or, la fixation 
du commerce privé de l'or, la fixation du cours du dollar, à rai­
son de 12.000 dollars chinois pour un dollar U.S.A. et, avec la sup­
pression des primes à l'exportation, l'octroi à la seule banque 
centrale chinoise du privilège de manipuler des devises étran~ 
gères, enfin la fixation du prix de l'or à 480.000 dollars chinois 
d'once. Tout cela, au lieu d'amener l'assainissement espéré, pro~ 
voqua une recrudescence de la contrebande et du marché noir; 
le cours de l'once d'or monta jusqu'à 600.000 et même 900.000 

, dollars; une véritable panique s'abattit sur Shanghai et même 
pour les transactions extérieures, le taux de change officielle~ 
ment pratiqué pour le dollar chinois fut de 15 à 25 % plus haut 
que le cours officiel. · 

Plus grave encore: une véritable paralysie des affaires 
s'ensuivit: toutes les entreprises qui avaient l'habitude de pa­
yer en dollars américains ou dont la co~ptabilité se faisait en 

. monnaie américaine, furent très gênées: compagnies de navi­
gqtion - certaines s'arrêtèrent de fonctionner - compagnies 
d'assurances, etc .. Les prix continuèrent à monter. 

' On a donc mis tous les espoirs dans un dernier remè'de 
qui est éntré en application à partir du milieu de mars 1947: 
le blocage des prix des produits alimentaires et des vêtements 
au niveau de 1946 dans la zon_e Shanghai-Nankin; les autres 
prix, notamment les salaires, doivent être stabilisés au même 
niveau. En même temps, le gouvernement a annoncé une ré­
duction des dépenses. Mais l'expérience des derniers mois a ren~ 
du les observateurs très sceptiques sur les chances de succès 
du nouveau plan. 

Cet état permanent de crise financière, hérité de la guerre, 
apparaît bien en définitive comme l'obstacle essentiel à la re­
partie d'une industrialisation très· puissante réalisée pendant la 
prise d'une économie normale. Alors que l'Inde cherche à tirer 
guerre et d'un enrichissement formidable - 1.250 millions de li­
vres sterling par exemple,' bloquées à Londres - alors que le~ 
Etats-Unis paraissent décidés à remonter l'économie japonaise, 
la Chine, en se débattant au milieu d'une crise économique sans 
précédent, perd un temps précie\lx et compromet la chance qu'el:­
le avait en 1945 de deyenir la première puiss,ance économique de 
l'Extrême-Orient. 
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INOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES DE L'ETRANGER] 

LA CIRCULATION MONDIALE DE L'OR 
Les Français ont plus d'or que n'importe qui au monde 

Les prix de l'or ont baissé_ sur le marché libre. 
Pourquoi? D'abord, en raison de l'augmentation des dis­

ponibilités en biens de consommation, depuis les automobiles 
jusqu'aux bas en nylon et aux cigarettes. Pour la première 
fois depuis dix ans, le courant de thésaurisation de l'or s'est 
partout ralenti. De 1936 à 1946, ces achats d'or s'étaient ac· 
crus chaque année, et l'on estime par exemple que là France 
seule a absorbé l'an passé de 2 à 3 millions de dollars d'or 
<iliaque semaine. On peut aujourd'hui estimer que plus du 
quart de l'ensemble des ressources mondiales d'or se trouve 
aux mains de personnes privées. 

En rassemblant les données fragmentaires publiées de 
tempS' à autre , il est possible de dresser le tàbleau suivant : 

AVOIR PRIVES EN LINGOTS ET PIECES D'OR AU DEBUT 
DE 1947 (millions de dollars) 

France 
Suisse . .... ......... . 
HoÏlande, Belgique 
Europe Centrale 
Italie ......... .... .. 
Grèce .... ......... .. 

Egypte 

3.000 
650 
650 
200 
200 
200 
250 

Palestine, Syrie, 
Liban 50 

Chine . .... .......... 700 
Indes . . . .. .. .. .. ... . 2.750 
Divers . .. . . . . . .. .. .. . 1.500 

Total . . . . .. . . . 10.000 

Le chiffre adopté pour la France est celui qu'a retenu 
M. Charles Rist; il est dépassé par d'autres estimations fran· 
çaises, qui vont de 3.300 à 3.600 millions. Il est possible que 
les Suises détiennent plus de 650 mi.Ilions de dollars d'or; 
mais leur avoir ne paraît pas atteindre 1 milliard. De même, 
les estimations relatives à la Belgique et à la Hollande, ainsi 
qu'à l'Europe Centrale, constitituent probablement. des 
minima. 

La baisse récente des cours de l'or, sur certains marchés 
de l'Inde et en Chine, est de l'ordre de 10 à 20 0/0, si l'on 
mentionne dans ces pays des cours effectifs avoisinant 70 
dollars .l'once. Il est possible que le fléchissement s'accentue 
encore modérément; mais si l'on considère la situation po· 
Iitique du mo~1de et la contraction des possibilités d'inveS· 
tissement des capitaux disponibles, en dehors des Etats-Uni~,. 
une chute nouvelle des cours paraît peu probable. Le danger 
de dévaluations des monnaies existe toujours à l'état latent 
et, dans le monde entier, l'or demeure plus apprécié que le 
papier.moimaie. 

(Extrait de "Le Commerce du Levant") . 

LE TRAITE D'AVIATION COMMERCIALE 
SINO-BRIT ANNIQUE 

Le Yuan Exécutif (Conseil des Ministres Chinois) a approu­
vé le projet du traité d'aviation commerciale sino-britannique. 

Un porte-parole du Yuan Exécutif a déclaré que le texte 
du traité très semblable à celui du traité sino-américain. 

Ce texte devra être ratifié par le Conseil, avant d'être 
signé. 

D'avril à mai, on constate donc une hausse sur l'ensemble 
de 5,9%. · 

UNE MISSION COMMERCI.A:LE IRLANDAISE EN EGYPTE 

M. Robert Briscoe, député à la Chambre irl2·ndaise, vient 
de quitter l'aérodrome de Shannon à la tête· d'une mission com­
merciale privée à destination du Caire. 

Avant son départ de Briscoe, le député irlandais a déclaré 
que l'Irlande désire établir des relati'ons commerciales directes 
avec le Moyen-Orient sur 12· base de compensations. 

"L'Irlande, a-t-il dit, veut exporter vers ces pays 10.000 
tonnes de viande de conserve et de vastes quantités de semences 
de pommes de terre par an." 

Il a ajouté que, de son côté, l'Irlande est prête à acheter 
des fruits secs et frais pour 1.000.000 de livres sterlings par 
an, sans compter Je coton et les soieries. 

Soulignant les av2ntages des échanges directs, M. Briscoe 
a déclaré qu'avant la guerre, l'Irlande cédait des semences de 
pommes de terre à la Grande-Bretagne, et que celle-ci les re­
vendait à l'Espagne au prix de 13 livres par tonne. 

LE GENERAL MARSHALL EXPLIQUE COMMENT 
FONCTIONNERA LE CONSEIL ECONOMIQUE ALLEMAND 

Parlant du Conseil économique allemmd qui serait formé 
dans les deux zones américaine et anglaise en Allemagne le 
général Marshall a précisé que ce Conseil sera choisi par' les 
Parlements d'Etats probablement sur la b2se de la population. 
Il serait for__mé de 60 membres choisis de façon à réfléter l'opi­
nion des Leondor (Etats). Le Conseil Economique dirigera un 
comité exécutif qùi superviserait plusieurs- départements bizo. 
naux. Le Conseil économique aura le pouvoir d'élaborer des lois 
sur la production, l'allocation, la distribution des marchPndi:ses 
et des matières premières, le commerce étranger et intérieur, 
le contrôle des prix, le ravitaillement, le transport les corn. 
munications et les finances publiques. Le Conseil pourra con. 
férer au Comité exécutif l'autorité nécessaire pour faire les 
recommandations 2déquates concernant les lois à être adoptéeE 
par le Conseil Economique. 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
ENTRE CHYPRE ET LE JAPON 

Le Bureau de l'Information de Chypre annonce officiel­
lement que, prochainement, le gouvernement de l'île lèvera 
certaines restrictions portant sur le commerce privé avec le 
Japon, suspendu depuis l'entrée de ce pays dans la guerrt:. 

Cette décision portera sur le commerce et les trans2ctions 
privées entre Chypre et le Japon la séquestration des bit.ns 
japonais étant levée. _ ' 

Le communiqué déclare cependant que toutes ventes et 
achats venant et à destination du Japon se feront pa;r le tru­
chement du gouvernement chypriote, et le commerce privé ne 
sera pas autorisé à poursuivre ses trmsactions . ommercialef:' 
et financières sans passer par le canal officiel. 
. Cette nouvelle politique est considérée comme étant très 
Importante pour l'île de Chypre, où les milieux intéressés rap­
pellent que le Japon ~occupait une grande place dans I<:s impor­
tations chypriotes av2nt la guerre. 

LE PRIX DE L'ESSENCE EN BELGIQUE 

Le prix de l'essence vient d'être porté de 4fr.:30 à 5fr.75 
le litre. Cette augmentation a été décidée pour mettre le prix 
de l'essence au niveau des prix internatiomux oscillant en 
France, en Suisse et dans les Pays-Bas entre 5 et 6 francs· be;. 
ge s. 

, Le g?uvernement espère que cette hausse n'aura p2s une 
repercussion sur les prix des transports en raison de · la con­
cu~re~ce, .ent.re les transporteurs qui pratiquaient déjà deP 
pnx mfeneurs au prix officiel. 

LA PRODUCTION DES VOITURES AUX ETATS-UNIS 
ET AU CANADA 

~a production des voitures 2utomobiles de tourisme et des 
camwns aux Etats-Unis ·et au Canada s'établit cette semaine à 
77.~45 unités contre 96.651 (chiffre . .revisé) pour la semarne 
precédente, et 3L895 pour la semaine correspondante en 1946 
et 106.395 pour la semaine correspondante en 1941. 

LA PRODUCTION AURIFERE DE L'AUSTRALIE 
1 

. ~u cours, du premier trimestre de cette année, la production 
aunfere de l Australie Occidentale s'est élevée à 166.876 onces, 
soit un accroissement de 47.000 onces sur le trimestre corres­
pondant de l'année précédente. 

Cette améli'oration est due en grande partie aux améliora­
tios des disponibilités de la main d'oeuvre. 

LA PRODUCTION DES ACIERIES AMERICAINES 

, ,On pr~voit qu'au rythme actuel, la production annl!epe 
d aerer attemdra un total de R9 millions de tonnes. Les acieries 
font de gros efforts pour ab2jsser le coût de la production. 
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Bien qu'on se soit attendu à une · réduction éventuelle de· la de-
· mande des produits en acier, on ne signale aucune diminution 
de l'activité, cependant que dans l'industrie de l'automobile on 

·· continue à réclamer une livraison, afin de m2-intenir la 'pro­
duction. 

Dans ces conditions, on considère comme improbable que 
les d-emandes britanniques portant sur 100.200.000 tonnes d'a.­
cier puissent être satisfaites. 

LES PRODUITS IMPORTES EN GRANDE-BRETAGNE 

Les prix des produits . importés en Grande-Bretagne ont 
accusé au cours d'avril dernier une hausse de 5 points. pas­

Eiallt de 229 à 234 sur 12· base de 100 en 1935. Depuis le uébut 
ne cette année et jusqu'à la fin d'avril dernier la hausse a por­
té sur 11 points. 

En revanche, le prix des produits exportés n'a augmenté 
au cours d'avril que d'un point, passant de 220 à 221. 

LES PLANT AT IONS DE LA DUNLOP 

Les plantations de la Dunlop accusent un déücit de 
422.473 livres sterling, résultant des opérations en Malaisie au 
cours de l'année 1946. . 

Le rapport annuel de la compagnie ajoute, c-ependant, que 
des progrès considérables ont été réalisés en vue de la remise 
en état des plantations où la production de C:iütitchouc avait 
atteint 1'2nnée dernière 41 o/o de la dernière année complète 
de paix en Extrême-Orient. 

LA LIBRE IMPORTATION DES FRANCS BELGES 
ET LUXEMBOURGEOIS 

Les restrictions à l'importation des billets et monnaie Lel­
ges et luxembourgeois dont l'abolition avait été :mnoneée sont 
levées à partir du 30 mai 1947, annonce un communiqué de 
l'Institut Belge-Luxembourgeois du Change. 

A partir de cette date, les francs belges et luxmbourgois 
peuvent être librement importés et librement dépensés dans le 
territoire· de l'Union économique belge-luxembourgeois. 

LA PRODUCTION FRANÇAISE DE VOITURES ET CYCLES 

La production d'2utomobile française, en mars, a été de 
1 977 unités, dont 6.137 voitures particulières, 6.419 véhicules 
industriels, 344 cars, 77 tracteurs e tvéhicules spéciaux. · 

La production des cycles, en mars, a été de 37.689 unités 
comprenant des vélos-mote.urs et des motocycles. 

L'IMPOT AMERICAIN SUR LE REVENU · 

Le texte d'un projet de loi concernant la diminution de l'im­
pôt sur le revenu, rédigé p2r la commission mixte de la Chambre 
des Représentants et du Sénat, a été adopté par 220 voix contre 
99, par la Chambre des représentants. 

La diminution des rentrées des impôts dans les caisses du 
Trésor américain, -est évaluée à environ 4.000.000.000 dollars 
américains. 

Le projet 2· été envoyé au Sénat. 

LA PRODUCTION HEBDOMADAIRE DE CHARBON 
BRITANNIQUE 

La production de charbon au cours de la dernière semaine de 
mai qui constitue la quatrième sem2-ine d'application du nouveau 
régime du travail de 5 jours dans les mines, a été affectée par 
les congés de la Pentecôte et n'a atteint que le chiffre de 3.019.800 
tonnes contre 4.029.300 tonnes pour la semaine précédente. 

Cependant, ce chiffre est supérieur à celui de l'an dernier au 
cours de la période correspondante qui compren2·it encore les 
congés de la Pentecôte, et où la production n'avait atteint que le 
chiffre de 2.851.600 tonnes. 

--~~;;;Te~~;~;;~;;~~~;; .. ~;I; .. ;.E• ~;~~~~; ·;;N•s•l 
LE MONDE S'EST MAINTENU A UN NIVEAU REDUIT ... 

D'après un rapport du Bureau International du Travail, 
le chomage, à travers le monde, s'est maintenu à un niveau 
relativement réduit durant les six derniers mois. Aux Etats. 
Unis, le chômage a englobé 2.330.000 ouvriers jusqu'en mars 
1947, par rapport à 2.700.000 enregistrés en mars 1946. L~ 
même baisse est enrégistrée au Canada (140.000 contre t 
213.000) ainsi qu'en France, en Hollande et en Allemagne. 

Dans les autres parties du monde, le chômage est de· 
meuré inchangé, à l'exception de l'Italie où il a augmenté. Près 
!le 10 o/o de la population cherchent, en ce moment, du tra· 

9 
vail. En Grande-Bretagne, il y a 463.000 chômeurs contre 

t 370.000 en mars 1946. · ' 
e e ••• ca e •••• e ••• e •• ~ e ·- •. D ..; • W ~- ••• ill •••• e ........ \' 
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Selon le Registre de la Lloyd, le nombre total de navires 

en construction dans le monde était, à la fin de mars 1947 de 
1.096, d'une jauge · totale de 3.743.000 tonnes d.w. Plus d~ 50 
pour cent de ce tonnage - soit environ 2.032.000 tonnes d.w. 
- est en construction en Grande-Bretagne et en Irlande. La 

t Suède se place au second rang, avec 244.000 tonnes d.w., suivie 
par la France avec 233.000 tonnes d.w. et les Etats-Unis avec· 

· 215.000 tonnes. Des navires en construction, 257 varient entre 
6.000 et 30.000 tonnes d.w. 64 pétroliers sont en construction, 
dont 32 de ~76.000 tonnes d.w. en Grande-Bretagne, tandis que 
la Suède VIent en second avec 9 de 101.000 tonnes d.c. Le 
nombre de navires sur cales en Suède ou commandés à des 
chantiers suédois s'élevait au 1er janvier à un total de 236, 
jaugeant ensemble 1.834.000 tonnes d.w. 

Selon un rapport que vient de publier "Svensk Sjoefart· 
stidning," 58 navires marchands d'un tonnage de 277.130 ton· 
nes d.w. ont été livrés par les chantiers suédois en 1946, con· 
tre 56 navires de 420.000 tonnes en 1945, un chiffre où étaient 
inclus, cependant, beaucoup de grands navires construits pour 
le compte de la Norvège pendant la guerre. La plus grande 
partie du nouveau tonnage comprend des navires à moteur, 
les navires à vapeur ne représentant que 15 pour cent du to· 

! 
tai. De plus, 44 navires marchands de 207.800 tonnes d.w. ont 
été lancés en 1946. 
•••••••••••a••••••••••••••••••••••••••••• 

LE CHARBON DANS LA ZONE BRITANNIQUE D'ALLEMAGNE 

La production de charbon dans la zone britannique a été un~ 
. fois de plus très inférieul'€' aux prévisions, apprend-on à la villa 

Vuegel, quartier général du "North German Coal Control." 

LES EXPORTATIONS DE LAINE AUSTRALIENN~ 

Pour la période de 10 mois se terminant à fin avril les ex· 
portations de l·aine de l'Australi-e vers la France se décompo­
sent comme suit : 519.014 balles représentant la val-eur de 
12.766.000 livr-es austra~iennes laines lavées peignées blousses 
et dE:chets : 41.756 balles représentant la valeur de 1.253.000 li­
vres. Le total des -exportations australiennes pour cette période 
de 10 mois en laine s'est élevé à 2.898.000 balles représentant la 
valeur de 81.152.000 livres. Les laines lavées, peignées; blouse 
et déchets se sont élevées à 660.818 1balles pour 23.224.000 li­
vres. 

. La France est le second pays acheteur des laines austra­
liennes après les Etp.ts-Unis. 

L'INDICE GENERAL DES PRIX EN FRANCE 

L'indice générP-1 des prix de détail .réglementé. pour le mois 
de mai 1947 (sur la base de 100 en 1938), a atteint 886 contre 
837 en avriL 

Cette hause provient pour une part de ·la légère augmen­
tation sur les œufs et le porc, et surtout la hausse saisonnière 
sur les pommes en raison .de la mise . en .vente. des pommes de 
terre nouvelles. 

En outre, la vente de la viande è un prix supérieur au ta­
xes officielles, à la fin du mois, participe également à la hausse 
enregistrée en mai. 

' LA CONSOMMATION DU TABAC EN ç;RANDE•BRETAGNE 

Le bi-lan de la consommation de tabac en Grande-Bretagne 
(iue-,au. relèvement de près de 50 o/o ·de la taxe favori:se les ex­
portations. Tel est l'avis que M. Sydney Pothman, président de 
la manufacture des cigPrettes anglaises qui déclare clans le 
rapport annuel de sa compaagnie · que toute production excé­
dentaire est aisément absorbée par l'étranger. 

UNE PENURIE D'ESSENCE AUX ETATS-UNIS 

M. Wi'lliam Boyd, président de l'Américan Petroleum Insti­
tute envisage la possibilité des pénuries locales d'essence en 
faisant entrevoir la néccesite du ration:nem&nt. ]dUblic. · 

LES PHILIPPINES ONT BESOIN DE èJ\PITAUX ETRANGERS 

Au cours d'une conférence de presse tenue à Londres, . M. 
Quirino, vice-président et ministre des Affaires Etrangères des 
Philippines a fait un appel aux capitaux étrangers auxquels il 
a promis un revenu de 10% à .15%, et dont la sécurité est ga­
rantie tant par les lois du pays, que par les bonnes relations 
des fhilippin~s avec les Etats~Unis. 

"Notre pays, a déclaré le ministre, a besoin natomment de 
200.000.000 de dollars pour réorganiser l'industrie du sucre, .de 
900.000.000 pour les industries .. des ·bois· ·et minières et de 
150.000.000 pour d'autres petites industries''. · 
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ADMINISTRATION DES POSTES D'EGYPTE 
MOIS DE JUIN 1947 

L'Administration des Postes regrette, vu les circonstances actuelles, 'de ne -pouvoir continuer jusqu'à nouvel avis à pu. 
blier le Tableau Mensuel des départs et arrivées des principales malles de l'étranger, avec les détails qui y figuraient 
'précédemment. · 
· Il est recommand-é, toutefois, au public de ·déposer son courrier au fur et à mesure pour qu'il puisse être acheminé par le 
premier· départ disponible. 
, (1) Des lettres-cartes avion à destination des pays suivants sont acceptées pour transmission par avion. Ces lettres~ 

éartes sont mises en vente aux bureaux de poste au prix de 30 millièmes par lettre-carte y . compris l'affranchissement. 
Elles ne peuvent être acceptées à la recommandation ni contenir 'des annexes: ' 

(2) Les lettres-cartes pour les Etats-Unis d'Amérique sont admises à raison de 35 m/ms. l'une. Celles en vente affran­
chies à base de 25 m/ms. peuvent être utilisées à cet -effet en y apposant un ti~bre supplémentaire de 10 m/ms. 

Europe 
Grande-Bretagne 
Irlande 
Malte 

Afrique 
Abyssinie 
Côte d'Or 
Cyrénaïque 
Erythrée 
Ga..tn.bie 
Kenya 
Maurice (Ile) 

1 

Nigéria 
Nyassaland 
Rhodésia du Nord 
Rhodésia du Sud 

Afrique Asie Amérique AustraHe 
(suite) Aden Canada Australie 

Seychelles (Iles) Ceylan Terre-Neuve Nouvelle-Zélande 
Etats-Unis d'Amériq1Je Territoires du Pacifi-

que du Sud-Ouest. 
Sierra Leone Inde britannique 
Somalie ital. (ex) Iraq · 
Soudan Iran 
Tanganyika Kuwait 
Tripolitaine Liban 
Uganda Palestine 
Union de l'Afrique du Syrie 

Sud · Transjordanie 
Zanzibar 

(2) Les correspondances-avion à destinatiqn des pays suivants sont transportées par les avions jusqu'au port aenen 
d'escale moyennant la surt-axe aérienne indiquée en regard de chaque pays en sus de l'affranchissement ordinaire selon 
·ta catégorie des correspondances: · 

AVION:$ UTILISE'$ 
Les correspondances aériennes doivent être déposées ~ la Poste le jour qui précède le départ de l'avion: 

Destinations 
Palestine, Transjordanie, 

Syrie, Liban 
Iraq 
Chypre 

Bulgarie, Roumanie, Tur-
quie .. . ... .. .. .. .. 

Grèce . ... .. . . .. . .. 
Malte ... ... ... ... 
Rhodes ... ... ... . .. 
Europe (Autres Pays) 
Lybie .. . ... ..... . 
Afr. d'Ouest 
Afr. Centrale 
Afr. Orientale 
Afr. du Sud 
Soudan .. . 
Abyssinie .. . 
Aden, ·Erythrée ... 
Arabie Séoud. . .. 
Indes ... .. . . .. 
Birmanie, MalaisÏe .. . 
Indo-Chine, Hong Kong .. . 
Indes Néerl. et Australie 

Mi sr 
Jours de· départ des avions 

Chaque jour. 
Dimanche, Jeudi. 
Samedi, Mardi, Mercredi. 

B.O.A.C. 

Lundi, Mercredi, Vendredi. 
Vendredi. 
Mardi, Vendredi. 
Mardi, Samedi. 
Chaque jour. 
Mardi, Vendredi. 
Lundi, Mercredi. 
Sam., Dim., Mardi, Mere., Jeudi, Vend. 
Samedi, Mardi. 
Dimanche, Mardi, Mercredi, Vendredi. · 
Chaque jour. 
Lundi, Vendredi. 
Dim., Lun., Mercr., Jeudi, Vendr. 
Dimanche, Jeudi. 
Chàque jour. 
Lundi, Mardi, Jeudi, Vendr., Samedi. 
Lundi. 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

T.W.A. 
Grèèe, . Italie .. . .... .. . Lundi, Mardi, Dimanche. 
Espagne, Portugal ... ... Lundi, Jeudi. 
France, Suisse . . . . . . . . . Mardi, Dimanche. 
Amériques . (sauf Argen-

tine, Brésil, Paraguay, 
Uruguay) Lundi, Mardi, Jeudi, Dimanche .. 

Algérie, Tunisie Jeudi. 

Air 'France 
France ... ... .. . ... Lundi, Jeudi, Vendredi, Samedi. 
Algérie, Tunisie, Maroc .:. Lundi, Jeudi, Vendredi, Samedi. 

et Ile - Mauricè ... · ... 
Madagascar, Ilè"s R~un.Jo11 Jeudi, 

Europe 
Indes Néerl. 

K. 1L.M. 
Dimanche, Lundi, Mercredi, Vendredi~ 
Samedi, Lundi, Mercredi, VendredL 

SURTAXES 

EUROPE 

Pays de destination 

Albanie 
Allemagne 
Autriche 
Belgique ... 
Bulgarie 
Chypre 

(Lettres et cartes postales). 
Corse ... ... 
Danemark 
Dantzig 
Espagne ... .. . 
Estonie 
Finlande ... .. . 
France et Monaco .. . 

Gr~~de-'Èretagne ::: 
Gibraltar ... ... .. . 
Grèce (y compris Crète) 

H~~grie ... ... .. . 
Irlande .. . ... .. . 
Islande ... .. . .. . 
Italie, Vatican Cité 

-
" 

L~ttoni'e 
Lith1,1anie 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Ligne utilisée 
(voir ci-haut) 

Mill. 
- Voir Italie 
35 
35 
25 
30 

... Sans surtaxe 
aérienne 
-Voir France 

B.O.A.C. 

K.L'.M:. 
B.O.A.C. 
Mi sr 

25 . ·K.L.M. 
35 B.O.A.C. 
20 T.W.A. 
30 K.L.M. 
30 B.O.A.C~ 
20 T.W.A. 
30 B.O.A.C. , 
20 Air Franc.e 
30 B.O.A.C. 
40 
5 

30 
25 
30 
30 
10 
10 
30 
30 
30 

T."V.J.A. 
B.O.A.C. 
K.L.M. 
B.O.A.C. 

K.L.M:. 
T.W.A. 
B.O.A.C. 
K.L.M. 
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EUROPE (suite) 

Pays de destination 

Luxembourg 
Malte 
Norvège 
Pays-Bas 
Pologne . 
Portugal :. . ... ··· 
Rhôdes et Dodécanèse 
Roumanie 
Suèdé 
Suisse 
Tchécoslovaquie 
Turquie 
U.R.S.S. 
Yougoslavie 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Mill .. 

Ligne utilisée 
(v. page pr~c.) 

-Voir France 
30 B.O.A.C. 
25 K.L.M. 
20 
30 
20 
30 
30 
30 
15 
25 
30 
30 
-Voir Italie 

T.W.A .. 
B.O.A.C. 

K.1.M:, 
T.W.A. 
K.L.M. 
B.O.A.C. 
K.~.~. 

AFRIQUE 
Afrique Equatoriale Française 
Algérie 

Ca~éroun 
Congo Belge 

C~~go M~yen Français 
Côte d'Ivoire ... 
Côte d'Or ... 
Côte Française des Somalis 
Cyrénaïque 
Dahomey 
~rythrée 
Ethiopie 
Gambie 
Gabon 
Guinée 
Kenya 
Libéria 
Maroc 
Madagascar 
Maurice (Iles) 
Mozambique 
Nigéria 
Nyassaland 
Réunion (Iles) 
Rhodésia du Nord 
Rhodésia du Sud 
Sénégal 
Seychelles 
Sierra Leone ... 
Somalie Britannique 
Soudan 
Soudan Français 
Tanganyika . . . . .. 
Togo ... 
Tripolitaine 
Tunisie 

Ug~nda 
Union de l' Afriqu~ du Sud 
Zanzibar 

Aden ... 
Afghanistan 
Arabi~ S~oudite 
Bahrem . ... . .. 
Birmanie 
Bornéo 
Brunei 
Ceylan 
Chine 
Etats Malais 
Guam 
Hong-Kong 
Inde ·Britannique 

Inde . Port~'gaise 
Inde Française 
Indes Néerlandaises 

Indochine . " . 
Iran 
Iraq 
Liban . _ ···'' . ... 

ASIE 

30 
15 
15 
30 
30 
50** 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
20 
55 
55 
30 
30 
30 
60 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
10 
10 
30 
30 
30 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
35 

100 
30 
55 par 5 gram. 
30 '. 
30 
50** 
50** 
50** 
30 
40 
55 
65** . 
30. 
10 
' 5 

5* 

B.O.A.C. 
T.W.A. 
Air France 
B.O.A.C. 

Air"France 

B.o'.A..c. 
,; 

Air"France 
B.O.A.C. 

T.W.A. 
Air France 
B.O.A.C. 

B.O.A.C: 

B.o:A..c. 
K.1.M:, 

B.O.A.C. 
Mi sr 

Pays de destination · 

Macao 
Palestine 
Philippine 

Sara;ak 
Siam ... 

· Straits Settlements 
Syrie ... ... 
Transjordanie 
Timor 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Mill. 
100 

5* 
65 
90 
30 
30 
30 
5'~ 

5* 
55 

Ligne utilisée 
(v. page prée.) 

B.O.A.C. 
Mi sr 
B.O.A.C. 
K.L.M. 
B.O.A.C. 

K.L.M. 

AUSTRALIE 
'Austraiie (y compris Tasmanie) ' 

No~'velle zéland~ 1 

Nouvelle Guinée 
Papua ... 
Océanie 

30 
'40** 
45 
40 
40 
30 

B.O.A.C. 

AME.RIQUE 

Antigua 
Argentine 
Aruba 
Bahamas 
Barbade 
Bermude 
Bolivie 
Brésil 
Canada 
Chili .. . .. . 
èolombie .. . 
Costa Rica 
Cuba ... 
Curaçao ... 
Dominicaine (Ré,p.) 
Equateur ... 
Etats-Unis d'Amérique 
Grenade 
Guadeloupe -
Guatémala ... 
Guyane {Frarrçaise) 
Guy~ne (Britannique) 
Ha1t1 ... ... ... 
Honduras (Britannique) 
Honduras (République) 
Jamaïque ... 
Leeward (Iles) 
Martinique 
Mexique 
Nicaragua 
Panama (Rép.) 
Paraguay ... 
Pérou 
Porto-Rico 
Salvador-el 
St. Kitts 
St. Lucie 
Surinam 
Trinité 
Uruguay 
Vénézuéla 
Vierges . (Iles) 
Windward (Iles) 
Zone du Canal (Panama) 

·Par 5 grs. 
35 
40 
35 
25 
45 
30 
45 
45 
25 
45 
30 
35 
25 
30 
30 
35 
25 
45 
35 
30 
40 
35 .. 
30 
35 
30 
30 
35 
50 
30 . 
30 
30 
45 
40 
30 
30 
40 
35 
40 
35 
30 
40 
30 
35 
30 

T.W.A. 
B.O.A.C. 
T.W.A. 

B.o'.A..c. 
T.W.A. 

·, 

B.o'.A..c. 
T.W.A. 

B.o'.A,.c. 
T.W.A . . 

'* Les surtaxes aériennes pour les autres objets (imprimés, pa­
piers d'affaires ~t échantillons) à destination des pays sous­
mentionnés sont comme suit par 25 grammes ou fraction en 
sus de l'affranchissement ordinaire: 

~ • Par le Service Aérien Interne dans .le pays de destination. 

Pays de destination 

l.].S.A., Canada, Amérique Latine 
(par avion jusqu'à New-York). 

Congo Belge ... 
Palestine ... . .. 
Syrie et Li bari ... 
T11ansjordanie 

Surt,axe aérienne 
par 25 grammes 

· · '· Millièmes 
30 

85 
. l: 
10 

5 

N.D·~.R. - Ce t~bleau e~t ~àlable ju~qù'à la pa~utlqn dU: : suiv.~nt 
. _" qui s.er_a pub!ié: ~n J'HlleL · 
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PROBLEMES MONETAIR.ES 
(Suite de la page 7) 

4) Pour se prémunir contr~ ~n ,accro~ssemen; d~s de!t~s pu­
bliques, déjà lourdes, il faudra,lt a ) avemr _les rédUire verltal?l~­
ment pendant toute pE:node d an.J?-ees relativement pr?speres, _11 
faudrait, en particu'lier, chaque foJ..s que cela sera po.ss1ble, sa1-s1r 
l'occasion de consàcrer le montant des vente.&' des acclfs Q.u temps 
de guerre des gouvernements au remboursement 5Ï€l? ~ettes. E~ 
outre il faudrait tenter de mettre l-es nouyell_es em1ss1ons de,s 

ouvernements, à long ou à court terme, ams~ que l~s· b_ons. de­
Ïenus par les banques, dans l-es mains du pub he et d ~n~~1cutwns 
telles que les compagnies d'assuranc-es et ~es banques d ep~rgn( e. 

5) Pendant la guerre, ~·es Trésors Publl~s se .son:t assures et 
dans certains' C!r·S conservent encore) :U!Je SltUatl?n de rroropo\e 
sur le marché monétaire ~t le mar~he ~es ~~~~a~~niérêf~fus 
comme tout monopole, mm,Tes de fl:'K~r. d~s daux d'intérêt ex­
bas en dE:pit de tous leurs emprunts. ms . · L in 
trêmement bas -ne sont pàs nécdes~·atirlemg~~fi~~n~g~~t~1~e p1u~~if: 
tien prolongé de tels taux ren ra-1 a ... , 

~éll~· J~H~~uJa~~~/~~~~~itP~~~ i~1fu~s;~m~~~~s ~l~e.l~~;~~~if~ 
économiques. Dans ce domame t::gal~ment. ~1 . au ra1 que , 
Trésor-s Publics et les autres autori~e~ _n;onetmres se mettent a 
penser avec souples·se ~-t non avec ng1d1te. 

III 
Dans la vie économique mod-erne, l'aspect national ~t ·l'a-SJ?ecr 

international sont étroitement ent~emê~és, pou~tant meme arr::~ 
certains problèmes ·ont un caract.ere mternatwna~ au prem1 

che\) Afin de rétablir un système mone(aire ~ntert::ati?nal fodnc-
h ts 1 néces-saire d'arnver a flxer es 

tionnant sans eur . • 1 . ser\ économiquement être maintenus · 
taux de ehanf~e q~~ )Y~:~~n marchés de change pour to~~r les 

~!fe~~~tss~~~!;nJ~ é~e~0~{at~fr t~~~~fr~~s~~~a~ix 1~~ c~,~~;~~~ 
On ne fs~~~e~ fore~ le libre échange des biens et des servlCe~. 
rageL~ Chàmbre apprend avec satisfaction que le Fo-r:d~ Mop~-

. · t· d'e'tabl1·r des va'leurs pantmres lill-taire a annoncÉ:' son m~en 10~ - , , d . t b Tté bien 
fales pour les monnates qm ont un element e s ~ ! I : . 
~u'il se rende compte que les conditions ne so~t pas 1deales pour 

déterminer à l'heure actuelle, les sLruct~r·es fm ales desd tau1x ~~ 
chan e. Ainsi, pour certain-es monnai~s. r1_ fàu~ra ret~r er · .a 1-
xatio~ de la parité jusqu'~ ce gue. la s1~u_at19n eco~om1Que et mo" 
nétaire des pays intf:resses se smt am€lloree, ma~ un D;?Ya,u de 
change stable devrait €ntre-temps , rendre possible d mtegrer 
graduellement touL es les monna1es, a, la . struc!ure des taux de 
change et augmenter les chances d arnver a des accords,. de 
change rationnels. . . · d 

Le système de Bretton Wo9~s ~11;tonse des vana
1
tl0l].S \?S 

taux de hange dans des cas de deseqUilibre ~o.ndamen_ta; et, quand 
un te1 déséquilibre existe et ;ne· peut. pas etre corrwe d~ps , !a 
pratique par des ajustements des eou!s de :prodlfctwn, . 1 m~~ret 
gE:néral veut que l'on procède le plus t~t poss1ble a un~ modlfl~a­
tion du taux de change. Mais, meme a~ns1 ,on ne devra1t pas reJe­
ter inconsidérément les avantages qu1 decoulent ~~ taux sta­
bl€s et aucun pays ne devrait être, autorisé. ~ modlflef son taux 
de change en vertu simplemen~ d UJ?,e polltlque ~1ctee I?ar de~ 
considérations sur le cycle des a-ff~1res. Une attlty.de v;1sant a 
"appauvrir ~-e voisin" est incompatible avec le developpement 
d'une collaboration confiante. . 

2) L'abandon du vieil étalon-or a condUJt, dans de nombreux 
pays, à une situatio~ dans_ laq~elle d'importants. chang~n:ent~ 
monétaires peuvent etre falts s1mplement par vo~e a?mimst;~ 
tive. L'adhésion 2u système de Bretton Woods 1mpllqu~ de]a 
!'-engagement d'observer une poli~ique pl':_s défi~ie; mars . en 
outre, d'autre mesures peuvent utllement etre pnses. dans ch~­
que pays par le contrôle du par~ement sur, les questvms :non~­
taires, et, lorsque cela est possible, par l ado~twn de diSPOSl· 
tions monétaires· spécifiques ayant force de lo1. · 

· · ·Pour atteindre-une plus grande sécurité monétaire, les b2n· 
que~ :_centrales ne doivent êt!e subordonnées à ~u~un iht~re_t 
particulier. Il est également 1mportant que les d1fferentes m:::.­
titutions monétaires internationales fondées en vertu .d'accords 
intergouvernementa-ux conservent une indép~nd~~ce d~ , vues, 
lorsqu'elles seront en présence de tous les mterets d1~ferents 
qui feront inévitabfement pression sur elles. 

3) De .nombreux pays ont des réserves monétaires suffi­
santes mats cert2-ins ont besoin d'une aide financière substan­
tie1le 'de l'étranger. Jusqu'ici, la plus grande partie des prêts 
ilnternationaux ont été le résultat d'accords entre des · orgai'lis· 
mes officiels, mais il faùt que les financem~~ n.ts officiels . S'1ient: 
complétés, chaque fois que cela est possible, par l'act~vit~ privée 
et cette activité devr2·it prendre de plus en plus d'1mportance. 
Un emploi accru des ,fonds par des voies privées est plus ca­
pa]:>le de sati~faire une grande :variété de besoins. ·L~s c,ré.dits 
privés, plus étroitement liés aux mo-qvements des b1ens, . p~u­

·vent, en règle générale, être plus facilement adapté,s aux c1r-

DANS LE MONDE ACTUEL 
constances changeantes que Q.e grandes m2-sses de· financements­
officiels. En outre, les crédits privés utilisent des fonds prove­
nant d'épargnes courantes, qui s'accumulent naturellement sur· 
le marché, au lieu . de dépendre d'argent f_rais provenant des. 
banques centrale.s. 

Les ressources des ·principaux pays prêteurs sont nécessai­
rement limitées, ces p2.ys étant obligés de faire très attention' 
aux possibilités réelles de livraison de biens et de services -
considération réaliste dont les emprunteurs doivent aussi te_ 
nir compte. · 

4) La Chambre de Commrce recommande que tous les pays; 
adhérent, le plus tôt possible, aux institutions de Bretton Woqds 
qui, .bien qu'elles ne soient pas parfaites, offrent des possibilités 
réelles de collaboration monétaire internationale. La. Chambre­
espère que, lorsque des difficultés naîtront, ces institutions se. 
ront dans une situation qui leur permettra d'agir, dès le début, 
et d'écarter ainsi: des dévaluations monétaires et autres mesures: 
nuisibles. Il faut prendre soin de s'assurer que les ressources. 
du Fonds et de la B2-nque ne soient pas russipées· d'une manière· 
qui ne ferait que perpétuer un sérieux défaut d'ajustement. 
Enfin, la Chambre espère qu'avec le. temps diverses modifica­
tions pourrorrt être apportées ·aux statuts et aux pratiques de­
ces institutions en s'inspirant de l'expérienre a~quise. 

5) Le problème le plus urgent auquel la Banque de Bretton 
Woods devrait 2-ccorder Son attention est peut-être le redresse­
ment économique et financier de13 pays qui ont particulièrement 
souffert de la· guerre. En accord avec les principes exposés plus: 
haut, la Chambre recommande que, aussi urgent que soit le 
besoin, les prêts soient effectués selon un plan constructif làis­
sant espérer un véritable redressement économique fondé sur­
une stabilisation financière. 

û) A ce propos, 12· Chambre désire présenter une observa­
tion générale ainsi qu'une recommandation à tous les pays,. 
grands et petits. Dans le domaine de la reconstruction finan­
cière, la Société des Nations a accompli des travaux importants: 
après la première guerre mondi:2-le; il est regrettable que l'on­
en soit venu à con~;idérer comme un signe d'infériorité le f,ait,. 
pour un pays, d'avoir recours aux conseils compétents que . lao 
S.D.N. pouvait donner. A une époque plus ancienne de l'his­
toire de l'Europe, comme aux XVIe et XVIIe siècles, les pays­
les plus puissants n'hésitaient pas à faire appel aux conseils: 
d-e P!:rsonnalités éminentes de l'étranger. Il ser2-it' très avanta­
geux qu'une telle coutume se répandit à nouveau. L'expert 
étranger, formé dans un milieu différent, est souvent plus ca. 
pa ble de voir sous un angle nouveau les problèmes d'un · pays: 
considéré que ne peuvent le faire ses 'nationaux. En outre; les: 
représentants d'une institution internationale aborderont en gé­
néral un problème 2-vec une véritable objectivité - circonstance 

. très importante en matière de monnaie et de prêts internatio­
naux. La Chambre espère voir se manifester une bonne volont~ 
générale d'avoir recours à des conseils compétents étrangers et 
insiste auprès de ses Comités Nationaux pour qu'ils demandent 
à leuJ;"s gouvernements de prendre en considération les ·avan­
t2.ges qui peuvent découler d'une consultation internationale. 

IV. 
Alors que la situation monétaire actuelle a certains as"pects. 

universels, certains _problèmes et certaines responsabi-lités sont 
particuliers à des pays et à des régions donnés. Ainsi. les divers 
pays du monde montrent des conditions variables, avec de 
grandes réalisations d2ns cèrtaihs c·as et de moindres progres, 
parfois· même une profonde misère; · dans d'autres. Une impor­
tance particulière s'attache à la réalisation, aux Etats-Unis, 
d'un niveau d'activité économique assez stable pour servir, d2ns 
l'ensemble, d'étalon pour l'ajustement . des prix et des changes. 

· La Chambre espère, en outre, que les Etats-Unis continueront 
à prendre la tête du mouvement en faveur d'ùn commerce plus 
libre, qui est si importapt a:ussi d'un point de vue monétaire. 

v. 
Enfin, la Chambre doit. soulign-er un fait évident mais 2U­

quel s'attache cependant une grande importance, c'.est-à-dire que 
sans une expansion de la p.roduction de biens et de services, 
il ne peut pas y avoir d'amélioration régulière des conditions 
de vie et on ne peut faire reposer sur rien la solution dés pro­
blèmes monétaires. Pour toutes ces ra-isons, la politi:que moné­
_taire et économique doit être élaborée de telle manière qu'elle 
stimule le développement de toutes les ressources disponibles 
et la mise ·en pratique de nouvelles idées , l'entreprise et l'initia­
tive ayant le champ assez libre · pour les encourager à prendre 
les risques inhérents à tout progrès économi·que. 

(Traduction) 
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Le 17 Mai 1947 

'.BLE 
·•:• L'augmentation de la production de blé du Canada, des Etats. 
Unis et de l'Argentine ne compensera pas la diminution que subi· 
ra cette année, la production européenne. La diminution des ré­
·coites 1947 par rapport à 1946 était estimée devoir atteindre 2 
millions de tonnes pour 12. France et 1 million de tonnes pour 
l'Italie. . · 
·•:" Le Danemark â procédé à l'achat de 5.625.000 boisseaux de blé 
américain de la nouvelle récolte. , 

·•:• Les marges de couverture pour les transactions sur le blé ont 
été ramenées à Chicago ,de 30 à 20 cents par boisseau. 
·•:• Li! France a traité une première transaction de blé argentjn 
portant sur 16.000 boisseaux. 
:FRUITS ET AGRUMES 
·•:• En Grande-Bretagne, le ministère du Ravitaillement a diminué 
le prix de vente au détail de la banane :!e 2 :;lence la lb., soit 4 fr. 
Le prix est don_ç_maintenant de 11 pence, soit 12 fr . la lb. pour la 
:première zone et sh. 1/ 2, soit 35 fr2·ncs pour la troisième zone. 
·•:• Le ministère du Comm.erce et de l'Industrie égyptien a décidé' · 
·de rendre libre, à partir de la saison hivernale prochaine, l'impor­
tation de tous les fruits étrangers. 
·•!<' Au Canada, le prix de la banane achat grossiste est de .7 cents 
la lb., soit 8 fr . 40. 
·•:• En 1945, Formose a produit 300 t. d'ananas en conserve. 
RIZ. 
·•t• Le siam d,evait livrer 600.000 t. de riz avant la fin d'août 1947. 
Or, le ministre du Commerce .siamois. M. Vilas Osthanon, a déclaré 
le 28 mars que, selon toute probabilité, le Siam ne livrerait pas 
plus de 400.000 tonnes de riz avant ce délai. 

Cette opinion est fondée sur des estimations qui ne tiennent 
·pas compte du relevé général que l'on effectue actuellement dans 
l'ensemble des provinces et dont 'l'on ne connaîtra les résultats 
>COmptets que le mois prochain, ni de l'estimation aérienne qui 
touche actuellement à sa fin. 

M. Vilas pense qu'il y a peu de chances pour que ces recher~ 
<Ches montrent des stocl<.s plus étendus que prévus. 

Comme on lui demandait pourquoi le Si2m avait accepté de 
1ivrer un tonnage plus· élevé que celui qu'il pourrait fournir, M. 
Vilas Osthanon a répondu que le chiffre de 600.000 tonnes avait 
·été considéré, tant par les Siamois que par lord Killearn, com­
me une "marge, d'attente". 
-.:.- On annonce que 900.000 tonnes de riz de Birmanie seront dis­
ponibles pour l'exportation durant 1947, selon des estimations fon­
dées sur les rapports de la dernière récolte. 

La superficie totale cultivée en paddy serait, selon des rap­
ports officiels, de 3.257.000 hectares, ce qui représente une aug­
mentation de 5441.800 hectares sur l'an dernier . 
.SUCRE . 
-.:-- Aux Indes néerlandaises, les cultures de cannes entretenues 
en ce moment ne représentent que 2 à 3 0/0 des S!!~erficies d'a· 
vant-guerre. Sur cent fab.riques de · sucre, cinquante seulement 
.subsistent. Les stocks détenus sont évalués entre 500 et 800.000 
tonnes. 
'THE 
... :.. Ce n'est qu'-en mars 1948 qu'expirera l'accord Dassé en avril 
1933 entre l'Inde, Ceylan et les Indes riéerlan:!aises, rejoints plus 
tard par le Kenya, l'Ouganda, le Tanganyika et le Nyassaland, 
:pou.r régler les exportations de thé en assurant l'équilibre entre 
1a dem2.nde et tes approvisionnements. Cet accord n'est du reste 
·pas le fÇJ.it des gouvernements de ces pays , mais la lé~islation édic· 
t ée par ces différents pays en a tenu compte. 

On estime à' 261.000 t. la dernière récolte de thé de l'Inde et 
:à 127.270 t. celle de Ceylan. La Chine se prépare à porter à 90.750 
tonnes ses exportations de thé par an, et il se peut que les ex­
portati'ons 2.tteignent leur niveau d'avant-guerre vers 1948 dans 
'C!'autres· pays - en particulier aux Indes néerlandaises. · 
•!• Si les producteurs de Ceylan n'envoient pas plus de 45.000 t . 
de thé en Grande-Bretagne cette année, et si d'autres sources d'ap. 
provisionnements - en particulier l'Inde - ne livrent pas plus 
qu~ l'an derr~ ier, l'Angleterre devra faire appel à ses stocks pour 
mamtenir les rations à leur niveau actuel, écrit "l'Economist". 

Il est possible que les stocks actuels de la Grande-Bretagne 
représentent moins de 6 moi:s de consommation, en admettant 
même qu'ils ne soient pas plus près de 4 mois de consommation. 

Par suite de l'absence de dema,ndes, 12.· vente de thé pour l'ex­
portation qui devait se tenir le 15 avril à Calcutta a été repor­
tée à une date ultérieure. 
JUTE 

· .. :~ Les exportateurs indiens de toiles de sacs sont consternés à la 
'suite de l'annonce des nouveaux quotas d'exportation des tiSsus 
de jute. Les quotas de tous les exportateurs ont été réduits, si 
bien que, dans un proche avenir, ils seront incapables d'exporter 
suffisamment de produits en jute pour honorer les contrats qu1ils 
ont passés avec leurs clients de l'étranger. 

L'annonce de ces nouveaux quotas a causé une chute impor­
tante des prix des articles en jute, les exportatêurs se montrant 
très désireux de liquider des stocks qu'ils avaient achetés et qu'ils 
ne pouvaient désormais plus expédier. · 
LAINE 
.. :.. Les exportations de laines australienri.és: pour les neuf moi:s 
de la saison 13 juillet 1946/31 mars 19447 ont totalisé 3.250.000 
balles estimées à $ 305.000.900, contre 1.900.000 balles pour la 
période correspondante de la saison 1945/ 1946 et estimé,es $ 
159.000.000. Les achats ·des Etats-Unis ont atteint 848.000 balles. 
contre 712.000 balles. 
•:~ Aux dernières ventes aux el!chères de Sydney; la concurrence 
des acheteurs européens, brit2.nniques et américains a· été vive 
et a en~raîné une hausse des prix. Les ventes ont porté sur 8.099 
balles. La laine mérinos en suint a atteint le cours. de 58 pence 
la lb. • · 
•!.. On signale de_s achats de laine argentine par l'industrie textile 
espagnole qui se disposerait à exporter des laineges en Egypte et 
dans 1~ Proche-Orient. ·, 
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:FROM SEA 
28)5/47: 

~1olino del Rey 
Juge Maersk 
FGrt Brunswick 
Fouad ieh · 
:B..,:ying Enterprise 
Ka~a Kundsen 
Antonio 
Eftha~ia 
Tusculum Victory 
Emp. Salisbury 
~on te N aff ara ti 
Balkan 
Trevaylor 
Laomedon 
1 ~ai 

FROM CANAL 
28)5/47: 

Vizcaya 
Georgie · 
:V1odjokerto 
Java 
c:an Macinnes 
Cha:q.telly 
Rhesus 
Orestes 
Viven Luise 

FROM SEA 
29/5/47: 

C. of Canterbury 
Gervais 
S:delingh Hill 
Samaria 
Sibajak 
Ombrina 
R. Th. J on asson 
Bengan 
Atid 
El Nil 
Asturias 
Skra 
Emp. Battleaxe 

FROM . CANAL 
29/5/47: 

Dorothea Paxos 
Fort Hoskins 
C. of Agra 
Fort George 
~agda pur 

30/5/47: 
~a coma 

FROM SEA 

Bryce Canyon 
Dominican Victory 
Semiramfs 
Circassia 
S:di Barran1 
G:oxinia 
Empress of Scotland 
Jersey City 
Tisza 
Dobroudja 
Rodos 
Ormara 
Somelsdyk 

FROM CANAL 
30/5/47: 

Komninos 
Bir Hakim 
Iris 
Ta:abott 
Peik 
Attila 
Emp. Thave 
Tug Merchantmen 
Africa 
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Hyman 
Dockson 
~yrto 
Willesden 
c:an Ronald 
Wave Ruter 
Emp. Wallace 
Pouce de Léon 
Katoomba 
Br. Bugler 

31/5/47: 
F ort Er1e 
Exhibitor 
Essmatt 
Otranto 
:\1a:acca 

l<'ROM SliiLY 

Bm p. Roach 
India Victory 
G-rande Rondo 
Emp. Chub 
Ha pana 
P ') rt J;..,ouad 
Cowric 

FR0:\1 CANAL 
31/5/47: 

c:an Mackay 
Colonel Vie:jeux 
Afonso de; Albuquers 
~ount Davis 
Sac No. 9 
Harbor 
Fort Louisbourg 
Randfonte in 

FROM SEA 
1/6/47: 

, :. Sta:mford Victory 
H.M.S. Ajax ' 
M~rine Star 

/ Umatilla 
H.~.S. Challencer 
Reias 
Temple Victory 
~orfo ! d 
Campan te 

J<'ROM CANAL 
1/6/47: 

Di ng:eda~e 
Shikmona 
Pipe Spring 
Sett:er 
Ajax 
San Winces!ao 
Ba rend recht 

l<'ROM SEA 
2/6/47: 

Br. Commerce 
Catrine " 
Poseidone 
Seneca Castle 
Fouadieh 
Sarpedon 
Monte Gurugu 
Este 
E1penor 

"Agamemnon 
Tokar 
Lo.rgs R1y 
Oackfield 
Salariùm 

FROM CANAL 
2/6/47: 

'vVm. Libby 

c:an Brodic 
Br. Fortitude 
.:\1eat Suycker 
Antonio Zath 
Tone:ine 
Orion 
CéUforn:a Standard 
Er. Lord · 
\1cC:el:an Creek 
Wave Chief 
Chitra l · 

:\EARC'HAXIHSES ARRiVEES 
A L'HŒORTATION 

Par le s.s. "Orestes" 28/5/47 : 
de Sydney: 

54 Bi s Wrn1tnps 
43 Bi s· Wooltops 

de Melbourne : . 
499 C/ s App:e Juice 
56 B/ s \Voo:tops 

100 C/s Cocoa 
13 Cl s Fish goods 

1660 Cl s Butter 
Pal' le s.s. "Efthalia", 28/ 5/ 47: 
dt' MarseHle: 

1.0 Cls Gobe;eterie 
Par le s.s. "Rhesus", dt' Singa· 
I>Ol'C: 

1 C/ Cyc:es 
dr CCJlombo : · 

.'565 Cls Tea 
Par le s.s. "City of Lyons". 18/ 
5/47: 
de Shanghai : 
100 Cls Green Tea 

10 S/ Embroidery Leaf 
20 Bis Tobacco Leaf 
2 Cls Silk P iece goods 

10 B/s Raw Silk 
Par le s.s. "Nordhes", de Bor· 
deaux: 

lOO Cls Champagne 
40 Cls Brandy 
40 Cls Wine 

150 C/s Champagne 
75 Cls Cognac 
40 Ch Cognac 

de Hotterdam : 
.12 Cls Machinery 

2 Casks Domestic Grocery 
l'crce:ain 

2 Cls Chinaman 
d<' M:n~seillc: 

11 Cls Liqueurs 
9 Cls Preserves 

de Barcelone:-
7i'i Cls T:ssus 
3 Cls Socks 

de Gênes: 
1 Cl Elastic and Unelast:c 

T;ssus 
34 C/s P:astre::es Blanches 

Pat' le s.s. "Java", 20/5/47, de 
Colombo: 
1792 Boxes Tea 

15 Cls Rubber 
17 Cls Dess!cated Coconuts 

539 Cl s Tea 
27 JJags Cowrics 

290 Bags Tea 
16 Bags Dess!cated Coconuts 

204 Pkgs. Tea 

de Hong-Kong: 
30 Bd:cs Buffa~o Rides 

Par le s.s. "Atrcus" . 19/5/47, de 

Sïagapore : 
5 Cl s Armystores 

32 Bis Shawmats and Shaw 
.J,iatt!ngs 

5 B/s Twisted Seagrass 
0 Bis Rattan Cane 

de . Colombo: 
352 Cl s Dess:cat. Coconuts 
300 Cls Tea 

Pal' le s.s. "Talabot", 3()/ 5/·i7 .. 
de Brisbane: 
10-± Bi s Scourect Wool 

d-e Melbourne; 
1 Cl effects 
1 Cl P~astic Lawn Bowls 

100 Ctns. Cocoa 
340 Cls Jam 
568 Cls Glass dried milk food 
240 C/s J am 
19 C/s Jelly Crystals 
3 Cls Coffee Essence 

10 Cls Custard Powder 
20 Cls Lilydol Cider 

223 C; s Cheese 
233 Cls Tumed Butter 
215 Cls Canned Meats 
10 Cls Bu ~ter Caramels 
1 Cl Assorted Confectionnery 

Sam. 
238 G/s Carhonised Wool 

(Suite en page 26) 

VOTRE REVUE VOUS 
SUIVRA DANS VOTRE 

VILLEGIATURE 
--·-

Si 'VOUS allez passer vos 
varanccs à l'étranger maintenez 

le contact avec I'Egypte en 

vons faisant envoyer régulièr• 

~ment votre revue. 

Souscrivez à un abonnement 

saisonnier. Expédition par ooo. 

rrier ordinaire ou par avion 

Renseignements et tarifs : 

LA REVUE D'EGYPTE 

ECONOMIQUE et FINANCIERE 

St>rvice des Abonnements, 

B. P. 465., Le Caire 



LA REVUE . D'EGYPTE · ECONOMIQUE & · FINANCIER~ 23 

LA SEMAINE COTONNIÈRE 
LA REOUVERTURE DE LA BOURSE 

Le Comité Consultatif du Coton s'est réuni Lundi dernier 
au Caire sous la présidence du ministre des Finances pour pren­
dre avis et discuter d'e l'éventuelle réouverture de la Bourse des 
Contrats. 

Les membres présents émirent en gr2-nde majorité une opi­
nion nettement favorable à cette réouverture. mais ne furent pas 
tous d'accord quant à la forme que l'on devrait donner à la ga­
rantie Gouvernementale qui semble devoir être indispen~ablP.· aux 
premiers moments ~e. la .remise en _marche de ce~, organ~sl_!le. 

Diverses propbsltlons furent faites: La premiere, qui a notre 
avis a le. plus de chances d'être adoptée, deJ?andait au _Gou':e~­
nement de fixer des p;rix minima pour la Sa1son. Ces prrx mmi­
ma feraient fonction de soupape contre tout mouvement désor­
donné à la baisse, c2~ dans ce cas,_ l~ Gouverp.ement recevrait ,en 
filières aux prix prealablement fixes, tous les cotons que lon 
désirerait lui livrer. . 

La seconde propl1Sition, qui donnermt beaucoup plus de sou-
plesse au marché tout en perm~ttant ~~ G~uvernement d'éviter 
des réceptions, fut celle conseillant l etablissement comme er: 
Amérique d'un "parity-price" auquel le Gouvernement consenti-
rait un prêt. 

Quelques membres se prononcèrent nettement contre l'ot;· 
verture et plaid2nt à côté de la question, s'élevèrent contre l'e­
lévation de la base du contrat de FULL Y GOOD FAIR à GOO~, 
oubliant que le FGF ne représente plus que le 1,50 0/ 0 de la re­
colte Egyptienne, et de ce fait, ne peut plus être le standard de 
notre Contrat. . 

Le Conseil Consultatif décida en dernier ressort de deman­
der l'avis des Commissi'ons des Finances des deux Chambres. et 
se réunira de nouveau le 22 crt., à Alex2ndrie pour prendre une 
décision finale. · 

AFFAIRES EN FILATURE 
· De très nombreuses affaires furent conclues avec la Filature 

cette semaine. Les Indes continuent à être nos clients les plus 
réguliers et les plus pressés; toutes les ventes étant consenties 
pour embarquement Juin. , , ,. 

L'Italie, longtemps en dehors de notre marche, s _assura 9 I_m­
p6rtantes quantités d'Egyptien, et la TchécoslovaqUie se decrd2· 
également à payer les prix demandés. 

L'Acheteur Officiel Anglais est jours intéressé dans le Mé­
noufi Fully GOOD qui fait assez étrangement prime aujourd'hui 
d'environ 250 points au dessus du FG Karnak. 

MARCHE DU DISPONIBLE. 
Le volume des ventes sur -notre marché de disponible attei­

gnit cette semaine le chiffre de 10,985 b2lles contre 9,845 la se­
maine précédenté. Les ventes par variétés se répartissent com­
me suit: 

Cette Semaine La Semaine précédente 
LONGUES SOIES. 
KARNAK 
MENOUFi 
GUIZA 7 
MA ARAD 

COURTES SOIES. 

6,841 
677 
25 

359 

ASHMOUNI 2,959 . 
ZAGORA 124 
TOTAL DES VENTES: 
KARNA}\ 

7,902 

3,083 
10.985 contre Balles 

6.464 . 
1,080 

58 
3 7,650 

2.125 
115 2.240 

9.845 

La demande continue au même rythme, et la moyenne des 
ventes se maintient aux environs de 1.400 balles pa.r jour. 

Les classements de FGF/G à G pius ·1/4 sont très échangés. 
Un bon cour2rit d'affaires eut également lieu sur les FG, FG 
plus 1/4, et FG/ EX. Aucun changement appréciable .n'est à enre­
gistrer ce_pendant dans les prix. 

ESTIMATION :FINALE DE LA RECOLTE 
'Le ministère de l'Agriculture a estiii?-é -12· récolte de 1946/47 à 

Crs. 6,065,'736 qui se répartissent comme suit: 

KARNAK 
Autres longues , soies 
GIZA 30 . . 
ASHMOUNI/ZAGORA 
SCARTO 

Crs • . 
. 3,499,202 

588,658 

Crs 

Crs 

4,087,860 
26,282 

1,805,936 
145,658 

6,065,736 

NOUVELLE RECOLTE 

La Récolte qui avait eu un départ excellent, a enregistré une 
des plus fortes et des plus précoces attaques du ver de la feuille, 
par le fait que le Cotonnier était très avancé et mesurait environ 
30 centimètres dans les cultures tardives, et plus d'un mètre dans 
celles précoces. 

Il y eut de très fortes pontes suivies d'un grand nombre d'é­
closions, et tout le ministère de l'Agriculture 2:U Caire est mobiJt; 
sé pour prêter son concours aux Cultivateurs, leur facilitant sur­
tout le transport du personnel nécessaire, d'une culture à l'autre. 

Les culture.s du Guiza 30 semblent, d'après les rapports que 
nous recevons, particulièrement touchées. 

A l'heure actuelle, il est impossible d'estimer les dégâts. 

ENCHERES i>E COTONS SOUDANAIS 
Aux enchères du 27 mai de cotons Soudanais à Port-Soudan, 

10,213 balles furent adjugé-es comme suit: 

GA S. 
X.G.3L 
G.3 L. 
TOKAR 

· Balles 
3,221 
1,690 

3,597 
1,705 

à P.T. 
797 
824/827 
789/790 

(Les prix sont indiqués en P.T. 
' vraison ex-magasins Port Soudan.) 

p2r kantar de 100 
837/845 
lbs. Li-

LES EXPORTATIONS 

Les exportations de cette semaine atteignirent 27,698 balles 
de toutes variétés, qui furent dirigées vers les Pays suivants: 

B/s (Karnals, Ménoufi', Ashm.ouni, 
ITALIE 7,882 Zag, Mixte) . 

(Karnak. Ménoufi, à . 7, Ash-
FRANCE 4,535 mouni, Malaki) 

(Karnak. Ménoufi). 
ANGLETERRE 5,490 (Karnak Ménoufi, Ashmouni, Sé-
INDES 2,487 kin a. ). 

(Karnak, Ménoufi, Ashmouni) 
YOUGOSLAVIE 2,327 (K2rnak). 
ETATS-UNIS 1,680 (K <?rnak) . 
HOLLANDE 886 (Karnak, Ashmouni, Zagora, 
SUISSE 798 Maarad) 

(Karnak, Ashmouui) 
TCHECOSLOV A QUIE 719 (Kar_nak, Ashmouni) 
BELGIQUE 299 (Karnak. Ashmouni) 
HONGRIE 270 (K 2rnak). 
POLOGNE 210 (K 2rnak). 
AUTRICHE 115 (Zagora. Sékina). 
TOTAL 27,698 

Du 1er S~ptembre 1946 au 29 :tn.?i 1947, nos exportations ont 
totalisé 697,238 balles ou Crs. 5,083,744 contre 342,424 balles ou 
Crs. 2,499,478 pour la période correspondante de l'ên dernie~. 
Nous donnons ci-dessoas les chiffres par Pays de destination: 

ANGLETERRE 
INDES 
AUSTRALIE 
.ALLEMAGNE 
BELGIQUE 
CANADA 
TCHECOSLO.V A QUIE 
CHINE 
DANEMARK 
ESPAGNE 
FRANCE 
GRECE 
HOLLANDE 
HONGRIE 
ITALIE 
PALESTINE 
POLOGNE 
PORTUGAL 
SUEDE 
SUISSE 
SYRIE . LIBAN 
U.S.A. 
DIVERS 
TOTAL 

1946/47 
B/s 
188.285 
126.066 

8.141 
6.675 

12.191 
700 

36.800 
9,328 
2,201 
9,006 

73,807 
4,292 
3,664 
1.907 

118,874 
3.228 
1.667 
2.423 
2,047 

20.319 
3,047 

55.829 
7.041 

697.238 

,·, 
·, 
·, 

contre 

1945/46 
B/s 
124.854 

60.964 
'2,865 

5.5i4 
100 

3,837 
4,625 

J .• · J 1,253 
'!' . 

','29:i49 
' ' ' ,,. ~ \ ;5,665 

-33 

43,555 
2.624 
2.265 
1,505 
1.312 

. 16.239 
'4,249 

.:30,426 
11190 

Bis 342,424 
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l'aven~i~r de l'a monnaie 
domin·e 1la a~o·urs·e L'·assemblée généra1le 

de l·a ,aéhera 

point l'immobilisation de capi- C'est là un projet fort intéres­
taux considérables. L'actionnaire sant. Les plans sont déjà avan­
fut conv2-incu. cés. Nous en donnerons d'autres 

On se ·félicita de part et d'au- détails en temps ' dû. 
tre et on se sépara en souh2·i-LA Bourse des Valeurê est do­

minée ;par le probleme mo­
nét2·ire. S.i' l'on affirme que la 
livre é_gyptienne ne perdra, ~as 
de sa valeut sur le marche In­
ternational. si l'on déclare qu~ 
notre devise est forte. le marche 
des valeurs fléchit. Si .. par. con­
tre on affirme que l avemr de 
la monnaie est incertain, le ca­
pital et la spécul2.tion se met-

LE vendredi- 30 mai eut lieu 
l'assemblée générale de la 

Béhéra. Les gens heureux n'<Jnt 
pas d'histoire, dit le proverbe. 
Et la Béhéra est. une société 

tant que le prochain bilan sera Hausse de I''Egyptia·n 
encore plus prospère que le pré-
cédent. and ·Levant Stea1mship 

tent aux achats. . . 
Ce n'est · pas la valeur mtrm­

sèque des titres, ce n'est pas leur 
rendement qui intéresse les 
gens, mai:s l'avenir d_e la mon­
naie. Et il en sera amsi Pf?b.a­
blement jusqu'après le 15 JUil­
let. 

le discours du mi'n'i1stre 
des ·Finances 

et se·s répe·rcus·sions 

heureuse. dirigée avec soin. 
Quelques actionnaires seule-
ment étaient vrésents.· L'un 
d'eux M. Matraji demanda pour­
quoi on n'achetait pas de nou­
velles dragues puisque les vieil­
les employées par 12.· Société exi­
geaient des dépenses considéra­
bles. On lui rénondit que les 
contrats avec Îe gouvernement 
allaient de 3 à 5 ans. une pério­
de trop courte pour amortir le 
prix de nouvelles dragues. On 
avai:t. proposé au gouvernement 
un contrat de 10 ans moyennant 
une réduction de 20 pour cent 
sur le tarif actuel, mais cette 
offre 2vait été refusée. D'ail­
leurs, les dragues actuelles ren­
dent enc<Jre service et il serait 
inutile de faire ~des frais consi­
dérables pour les changer. d'au­
tant plus que les frais d'exploi­
tation même s'ils sont légère­
ment réduits . ne justifieraient 

La Viticole va' l :oti~r ·une 
pa1rt·ie de S'O'n domra:i·ne 

QUELQUES journalistes furent 
invités en cours de semaine 

à visiter avec les membres du 
Rotary Club, les vignobles de la 
Vinicole et Viticole. Ils furent 
reçus par M. Pierrakos, adminis­
trateur-délégué, qui fut un hôte 
parfait. La Viti'c<Jle "' l'intention 
de lotir prochainement une par­
tie de son domaine. La vente se 
ferait par parcelles de trois à 
cinq feddans de terres déjà bo­
nifiées et sous culture. Ils s'a­
git de- permettre aux capitalistes 
moyens de placer de l'argent en 
excellente terre tout en ay<>-nt à 
la campagne des habitations 
pourvues d'électricité, d'eau cou­
rante, tout près ou au centre d'un 
village modèle qui sera doté de 
toutes les aménités: cinéma, 
:pharmacie, épicerie etc. 

LE discours prono!lcé par le 
·. ministre des Fma~ces, au 

Parlement. dans lequel ll d~cla­
rait que des mesures seraient 
p·rises pou:t; contrebal2ncer to~t 
déficit dans la balance des paie­
ments fut interprété ~omme 
baissier par la Bourse, parceque 
le- gouvernement y disait 9-u'il 
comptait protéger la monnaie. 

Certes, t<Jme mesure déflation­
niste d<Jit être considérée comme 
lnissièn. p:.ur re~ titres indus- . 
triels et ceux du sol se vendront 
mais l'Egypte se trouve dans 
une situation spéci2-le. Si les 
importations sont réduites pour 
éviter une balance commerciale 
défavorable. les produits indus­
triels et ceux du sol se vendront 
mieux et cela est un -atout haus­
sier C<Jnsidérable. car il se tra­
duira pour la plupart de nos 
sociétés par une augmentation 
des profits et p2-r voie de consé­
quJ€nCie par des. coupons plus 
rémunérateurs. 

-· ......... ~ ; ~. ~. ~. ~ -;. ;.; ~- ; ~. ~ ........... 1 

. 
COUPONS DETACHES: 

2.6.47 Platrières de Ballah, P.T. 110 net. 
Upper Egypt Hotels, P.T. 12,32 net. 
Part Soc. Belg().Egyp{ùenne P.T. 4,253 net. 
Usines Réunies d'Egrenage et Huileries P.T. 54,56 net. 

3.6.47 _Eastern Auto Sul>plies P.T. 28,16 net (solde). 
4.6.47 S.A. du Béhéra P.T. -57,005 net. 
5.6.47 Emprunt National 2.1/4 o/o P.T. 112,5 net (semestriel) 

payable leJ 15.6. 
Crédit Hypothécaire Agricole 31/2 · P.T. 175 (semes· 
triel) payable le 15.6. 

DIVERS: 
Les acti()ns de la Société "AL CHAMS" et celles de la Sté. 

Co~rton Spinning "KARNAK" ont été admises à la Cote Offi· 
cielle depuis le 4 crt. , 

La Sté. Egyptian Cotton Ginners & Exporters, a demandé 
l'inseription de ses 25.000 actions de L.E. 41 nom. à la Cote 
Officielle. Qu.e voilent les 

ObUga.tio~n.s Suez ? 

SEULES les obligations Suez 
maintiennent leur solidité. 

La Compagnie du Canal de Suez 
2· annoncé que les coupons et 
les obligations amorties ser(l.ient 
payés· à partir du 15 juin, en ba­
se de Farrêt de la C<Jur. . 

Le 'projet de loi de Sedky pa­
-ena · est donc purement et sim­
plement enterré. Cette menace 
écartée; l'obligation Suez aurait 
du -"hausser bien plus que son 
cours actuel, car même si on 
capit21i'sait l'or à 2 1/2 pour 
cent. la valeur de l'obligation 
aurait dû être de L.E. 48. -
Mais certaines gens craignent un 
remboursememt prématuré et 
c'est . ce qui maintient le titre 
au . tàùx actuel. à notre avis 
très bas. 

MARDI 10 JUIN 1947. 
Anglo American Nile Co., le mardi 10 juin 1947. à 6 Il. 

p.m. Ass. G~n. Ord .. 47, rue Malika Farida - Caire. 
JEUDI 12 JUIN 1947. 

Astra & Ha1Ies Centrales d'Eg-ypte S.A.E.. le jeudi 12 
juin 1947. à 5 heures p.m., Ass. Gén. Extraord., 37, rue Kasr 
el Nil - Caire. 
SAMEDI 14 JUIN 1947. 

The Building & En~ineering Supplies Co .• le samedi 14 
,iuin 1947 à 11 b. a.m., Ass. Gén. Extr., rue Salab el Dine. 2_~, 
Alexandrie. 

- Associated Indus"lries, S.A.E.. le samedi 14 juin 1947. à 
6 h. p.m .. Ass. Gén. Extraord., 27, Rue Soliman Pacha - Cai. 
re. 
LUNni 1R JUIN 1947. 

The Eeyptian Copper Works S.A.E .. le lundi. 16. jni~ 
1947· à 11 h. 30 a.m., Ass. Gén. Ord .• Hagar Nawatia, Ale· 
~~nflrie. 
JEUn~ 19 JUIN 1947. , 

'the Delt~ Trading Comp:my, S.A.E .. le ieudi 19 .fnin 1947, 
à. Il h . u.m., ;\<~<: GP.n. Ord,. 18, rue Emad el Dîne- Caire. 
:'\'IAFnT 24 .JUIN 1947. 

S"'"i,St(> An. AgricolP. & Indn~"·triellP, d'"'TT!!Vpt.e. le mardi 24 
inin Hl47. ?. !l heures 30 p.m .• Ass. Gén. Ord., 32. rue Gameh 

. Charkass. Caire. · 
... ................................................ ..... 

LA sem2-ine fut marquée · par 
une hausse sensationnelle 

de l'Egyptian and Levant Steam­
ship Cy. (Petits Bateaux) qui 
gagnèrent une vingtaine de pts. 
Il parait que le groupe qui con. 
trô f' l'affaire. un groupe an­
glais. s'est mis aux <':chats. Tout 
norte à croire qu'une partie de 
l'actif de la Société, un actif 
très important placé en 'bons du 
trésor britannique. serait di'stri­
l::)ué parmi les actionnaires étant 
donné que les Petits Bateaux ne 
possèdent qu'un seu1 navire es­
timé à L.E. 300.000 et porté au 
bil2:n à L.E. 90.000 La Société 
ne paie pas de dividendes mais 
lorsque son actif devient fort' 
important, elle en fait une dis­
tributi'on . Cela lui est arrivé ii 
Y a quelque dizaines d'années. 
Et l'on croit - vu les achats du 
groupe dirigeant - que l'histoï~ 
re se répêtera. 

Kom Ombo· 
UN titre sur lequel nous vou-

lons attirer l'attention· est 
la Kom Ombo. SuivP.·nt des ren­
seignements puisés à bonne sour­
ce, la récolte de canne à sucre­
sera exceptionnelle cette année 
et tout porte à croire que le 
coupon redeviendra normal, 
c'est à dire qu'il sera de l'ordre 
de P.T. 20 ou ~lus . Les parts de 
fondateur quj depuis deux ans 
ne reçoivent rien pourront com· 
mencer à être rémunérées. Les 
dépens~s ont été fortement com­
pr!mée_s ·.et le Conseil s'occupe­
tres seneusement de l'affaire. 
Ainsi la Kom Ombo qui doit en­
core profiter de l'électrification 
des chutes db'eau d'Assouan re­
deviendra le titre de père de f2·­
mille qu'il a toujours été. 

Un titre d·e placement : 
lmmobilia 

D.ES ach_ats <Jnt été faits ces 
' dermers temps en Immo­

bilia. Les acheteurs raisonnent 
ainsi. Le titre émis à L.E. 4· 
vaut dans les environs de L.E. 
9. - Or le prix des construc­
tions a haussé de 400 pour cent 
ct le prix du terrain sis au 
coeur du qua~re doiravoir haus­
sé d2-ns la même proportion. 
Donc, intrinsèquement. si l'on 
ne prend pas en considération 
les loyers fixés par une loi, la 
valeur du titre devrait être1 de. 
l'ordre de 16 livres. Mais compte 
tenu des loyers obligatoires, il 
faut calculer entre 11 et.l2 li- ' 
vres le cours de nmmobilia. On '~ 
ne serait pas très loin de '· fa v·é~ 
rité. 
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LES FlUCTUATIONS DE-LA BOUR.SE DES VALEURS DU CAIRE 
DU '30 MAl A~ 6 JUIN. 1947 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

·30 Mai 

- 1947 

FONDS D'ETAT 

:Emprunt· NatiomÙ 3 1/4 o;o ~;T. 
:Emprunt Natlonal Coup. Fr. 
'Emprunt' National 2 1/4 o/o " 
"Empru~t National 2 3/ 4 o;o " 

10735 ' 
10730 
10125 
10240 1 

6 Juin 

1947 

10760 
10775 
10010 
10260 

BANQUES ET SOCIETES .DE CREDIT 

'BanqÙe d'Athènes ... .. . 
"Banque de Commerce .. . 
:Banque Misr ........... . 
·Commercial Bank of Eg. 
'Crédit Agricole act. ord. 

· •Otédit Foncier act ..... .. ·, 
~édit Foncier fond ..... .. 
•Crédit Foncier· 1903... .. . 
'Crédit . Foncier 1911... .. . 
·Land Bank act.... .. . .. . .. . 
'Land Bang fond. .. . .. . '... " 
·National Bank act. ... ... ... " 
Crédit Alexandrln.. . ... ... •· 
!f\ra.b ea.nk . . . . . . . . . . . . . . . . . • '' 

85 
710 

2222 
321-
793 

2860 
5000 

. 2250 
1818 
890 

7000 
4150 . 

580 
950 

EAUX 
Alex. Water Co. act .••• 
lEaux du Caire act.... ... . .. 
:aux du Ce.1rt jo.tüss... .. . , 

aux <hl Ca1re fond ....... 
'i~UI: du Gaire obl. 4 0/0 S.I " 

1690 
505 

1740 · 
11700 

• 10310 

TRANSPORTS ET CANAUX 

<Alex. and Ramleh RlY. act. " 
Anglo--Amer. Nile and Tour " 
!Canal dé Suez obl. 3 o;o s.II " 
Canal de Suez ob 3 o; o s.III 
Delta Light Ry. priv. 5 1/20fn " 
.Delta Light Ry .' fond . ... 
Egyptian Shipping . .. .. . 
Fayoum Light Ry, act .... 
.Fayoùm Light Ry. fond 
La Fluviale ........... . 
Menzaleh Canal act 
Menzaleh Canal fond. ·::. ... 
.New-Egypt. & Lev. Sh1p act. " 
'Tram d'Alex. div . ... ... ... " 
'Tram d'Alex. jouiss.... . .. .. . " 
Trams du Caire, part soc . .. . 
Sté Misr Transp, and Nav. " 
United -Egypt Nile Trans. .. . 
Keneh-Assouan Oblig. le. at 

2e. 3 l/2 o/o .. . ... ... ... " 

322 
785 

A006 
3890 

905 
400 
375 
210 
948 
440 

85 
180 

2080 
204 
400 

1600 
1360 

9600 exc. 

HOTELJERES 

Egypt Ho tels ord. .. . .. • 
Egypt. Ho tels nom. . .. .. . 
Egypt. Hotels priv ...... . 
Grands Ho tels ord .. .. 
Palest~ne Hotels nom. 
.PaleslJne Hot~ls port. 
~pper EuP~ Ho te la ... 

383 
37() 

1705 
4268 
. 221 
. 229 

488 

81 
. 710 
2250 
324 
793 

2860 
5000 
225·0 
1810 
866 

6690 
4080 
550 
930 

1700 
505 

. 1684: 
11400 
10310 

'322 
750 
4190 

4030 
845 
400 
375 
210 
850 
475 

8.15 
197 

2100 
207 
400 

1570 
1360 

9600 exc. 

386 
370 

1705 
4230 

220 
-225 

465 

· DESIGNATION 

DES VALEURS 

30 Mai 
1947 

Aboukir Co. act.... ... 249 
Anglo-Belgian Co. ... ... ... 315 
Anglo-Egypt. Land A lot.... ... " 1140 

·Cairo · Agricultural Co. ord. " 6.30 
Cairo Agricultural Co. priv. " 400 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act " · 1176 
Gharbieh and Co. ... ... 480 
Gharbieh Land Co. fond ... 127 
New Egyptian Co. ... . .. :.. " 170 
Sidi Salem Co. ... ... ... ... "' 349 · 
S.A. Wadi Kom-Ombo ... . .. ~ 585 
S.A. Wadi Kom-Ombo fona " 4440 
S.A.. Behera act. ord. .. . ... : 1450 
Sté Domaine Cheikh Fad·•··· 488' 
Union Foncière d'Egypte ··-· " 870 
Union Foru::. d'Eg~j)te fond ,.. " 040 
Agricole et 'lnèustrtelle act. " 1350 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act... 2740 
Cairo-Heliopolis fond . . . . . . 6440 
Delta Land and Invest. Oo. " 309 
9-abbari Lan~ Co. ... ... ... :: 448 
Le Fayoum .. . . .. ... .. . 269 

Immobilia d'Egypte au port " 900 
Immeubles d'Egypte .. . .. . " 1304 
Dom de . Siouf 795 

INDUSTRIELLES 

Alex. Pressing . .. .. . .. . 
Anglo-Egypt. Oilfie'lds .. . 
Ass. Cotton Ginners ..... . 
Cairo Sand Bricks . .. .. . 
Comp. frigorifique ... .. . 
Delta 1'radin6 Co. ... ... ... 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filatür,e Nationale ... ... 
Fila ture Misr .. . .. . . .. 
Fibres Textiles .. . ... . .. 
Port-Said Salt Assoc. . .. 
Bomonti et Pyramides ... 
Bolanachi ............. .. 
Ciment Portland-Tourah 
Tissàge et Tricotage... .. . 
Emballages Economiques . .. 
Sté Financ et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. Pressage 'lt Dépôts ,. 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord ... 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg. fond. " 
Suer. et Ra~fin. d'Eg. ~ o/o :: 
Egrenage M1sr . .. .. . .. . .. . 
Stê. Nationale du Papier ... " 
Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Tracter & Engineering Co. " 
Cicurel... .. . .-:-. . .. .. . .. . 
Kafr el Dawar nom.... . .. 
Ka fr el Da war port... .. . 
Presses .Libre$ ... ... ... 
Tiss.-soie Misr .. . .. . .. . 
Eg. Bfilnde,d warehouse ... 
Gerco .. . .............. . 
National Plastics Cy. 
Simon Artz .... .. 
Siegwart ... · ........ . 
Impr. Misr- ... ... .. . 
Nile •rextile .. . .. . 
United Enterprise 
Clotbinc ....... .. 

1696 
421 
125 . 

1180 
1856 

9-80 
334 

2320 
2'180 

670 
545 

1900 
324 

2300 
1050 

345 
930 

2364 
880 
5_20 

1400 
2074 
1096 

795 
760 

1324 
1260 
2236 
2524 
1564 
2090 
1920 

490 
422 

1416 
2024 
936 
355 
518 

1 

1 

& Juin 

1947 

.. · 

248 
315 

1140 
630 
407 

1150 
460 
116 
169 
348 

572 
4100 
13-54 

480 
900 
540 

1350 1 

2660 
6290 
298 
448 
255 
900 

1304 
760 

1696 
421 
123 

1146 
1866 
1000 

360 
2230 
2130 

6'70 
538 

1890 
324 

2310 
1050 

345 
920' 

2276 
880 
520 

1386 
2074 
1090 

700 
696 

1272 
1250 
2236 
2524 
1540 
2090 
19~0 

468 
405 

1416 
2024 

920 
342 
11~6 
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Les valeurs égyptienne~ 

A la Bourse de Londres 

·Clôture du 5 Juin 1947 
Sudan Plantations Syndicate : 

Sh. 48 - 48/6. 
Greek 5 o/o Loan 1914 : f: 10 

- 12. 

Egyptian ~?lt & Soda : · Sh. 53/9 

- 58/9. 

Greek 7 1/2 o/o 1924 (Refugee): 

Egyptian Delta Land : Sh. 65/ . 
- 75/-. 

17 l/2 - 18 1/2. . 
National Bank of Egypt: f: 43 

. 3/4 - 44 1/4. 

New Egyptian Company: Sh. 271 ' 
- 29/-. 

Egyptian Delta Light Rails 
(Pref.) : Sh. 105/ - 115/ - . 

Abukir Company : Sh. 33/ - . 
3.5/-. 

Egyptian Markets Sh . . 9/6 
11/ -. 

Anglo-Egyptian Oilfields "B" :. 
Sh. 72/6 - 75/ - . 

' 
A la Bourse de Paris 

Clôture du 5 Juin 1947 

Crédit Foncier (Action) 
Crédit Foncier (P.F.) 
Nation21 B2nk of Egypt 

(Actinn) 
Land B.mk (Action) 
Land Bank (P.F.) 
Cairo-Heliopolis (Act.) 

Francs 
11,290 
23,800 

16,000 
4.200 

34,100 
11,700 

Cairo-Heliopolis (P.F.) 

Suez Canal 5 o/ o 
Suez Canal 3 o/o 
Sucreries d'Egypte (Act.) . 
Sucreries d'Egypte (P.F.) 
Banque Ottomane 

LE THE 

Francs 
28,300 

18.100 
18.000 
4,115 . 
6,100 . 
4,225 

Liste de quelques valeurs de thé aux Indes:-
S. Krishna Iyer · ·B.A., B.L., Kottàyam, South In dia. 
Ocitacamund Lovedale Estate, Ootacamund, P.O. Nilgrris, 

South India. . · 
Rob· Roy Te a Esta tes, Kotagiri, P.O. Nilgiri13, . South In dia. 
Aryan Planters Ager;cy, 3 & 4 Hare Street, P.O. Box 2138, 

Calcutta. 
Gocoola Doss Jumma Doss & Co., 229 China Bazar Road, 

George Town, Madras. 
Continental Export & Import Co., 49 Cotton Street, Cal­

cutta. . 
Chandulal M. Shah, Lalahhai's Pole, Mandvis Pole, Ah­

medabad. 
A.V. Thomas & Co ., (lndia) Ltd ., Alleppey. 
Paroomal Dayaram, Khori Garden, Karachi. 

. . DEMENTI · 

Les acheteurs de th€ à Colombo nient avoir formé une 
association pour maintenir- la baisse des prix, comme l'a. pré­
tendu le comité de l'association des planteurs de thé. 

Ils attribuent la chute des prix en partie à la mauvaise 1 
qualité du thé en cette saison, et d'autre part à un manque 
de commandes de l'étranger. 

LES PRIX APPROXIMATIFS DU THE A COLOMBO 
Le 12 Mai: ~ 

High Grown B.O.P. ... . .. ... ... ... Rs 1.75 
Medium Grown B.O.P. .. . ... ... ... ... Rs 1.55 
Low Grown B;O.P. ... .. . .. . ... ... Rs 1.50 
Tea for Priee . . . Rs 1.00 

Le 19 Mai: 
High Grown B.O.P. 
Medium Grown B.O.P. 
Low Grown B.O.P. 
Tea for Priee 

... ET A CALCUTTA 
Le 6 Mai (with Expert quota): 

Rs. As. P. 

Rs 1.55 
Rs 1.35 
Rs '1.25 
Rs .9û 

Cléan Common B;P:S. . . . . . . · 1- 3- 0 (Nominal) 
Clean Common B.P. .. . .. . .. . 1 - 6- 0 

... Clean Comrnon Pekoe ... .. . ... 1-11-0 
Le 13 Mai (with Expert quota): 

· Clean Common B.P .S. 
Clean Common B.P. 
Clean Commo~ Pekoe ... 

Rs. As. P. 
1- 6-0 (Nominal) 

... 1- 8-0 

... 1-12-0 

LISTE ~DJi!S BATEAUX EN 
PARTANCE D'ALEXANDRIE 

(Suite de la page 22) 
LISTE DE NAVIRES 

ATTENDUS A ALEXANDRIE Destination : Beyrouth Rho 
Provenance: Bombay: "Fors- des: "Arslan" (Arab Navig} 

vik" (Scandinavian), mi-juin. 7 L6. · · ' 
Provenance : "Forsvik" Destinati0n : Le Pirée: "Endea-

(Scandinavian". mi-juin. vour"· (Pateras) . 13 .. Juin 
Provenance: Bombay: "Akbar" Destination : Le Pirée ·Gênes 

(L. Savon). fin juin. Marseille: "Aege2.-n Star'~ (Para'_ 
Provenance: Gènes: "Liberta" & V_ouyoucles), 17/ 6. 

(Beyts). 6. juin. D 
Provenance.: Extrême-Orient: estination: Anvers: "Giron-

"Ste.el Recorder'' (Americm de" (~oc .. d'Entreprises). 12/ 6. 
A ) é Destmtalon : La Pirée Gênes 

astern . d but juin. Marseille : "Rena"~ (Para' & Vou~ 
Provenance: Extrême-Orient: youcles). 21/6. 

"Steel V endor" (Ameri'can Destination: Bombay Madr;.~" 
Eastern). mi.juin. c 1 " · · 

Provebance: Brésil: "Nabo- _a .cutta: Steel Recorder" (Ame. 
ncan Eastern) . 7-8 juin. 

land" (Scandinavian), mi-juin. Destination: Bombay, Madras 
Provenance : Brésil: "Blue 0- c 1 tt "S 

cean" (Scandinavian) mi.iuin. 2..cu a: teel Vendo.r" (Ame-
Provenance : Brésil: "Holnlia- rican Eastern). 17-8/6. 

land" (Scandimvian). mi-_1·uin. Destination : Anvers: "Becky" 
(Bernard}. mi-juin. 

Provenance : Brésil; "Same-
land" (Scandinavi:an)_ mi-juin. Destination: Anvers: "Gunda" 

Provenance: _ "Sçio" (Lan- (Bernard). fin. iuin. 
caster). . 6 juin. Destination: Le Pirée: · "Dode-

Provenance.: Anvers: "Gunda" canese" <Red Sea Nav.) 10/6. 
<Bernard). début juin. Destination: Anvers "Georgh" 
Provenance: Anvers : "Hera" (Henry Deja). fin iuin. 

(Bernard). déblJt juin. De~,tinati'on: Ar:vers: , "Dela-
Prl)venance· : . _ "Lep Sang" ware . (H~nr-y B_e.w). debut(6. 

(Alex~ N:?.-vigation). 10 iuin , " Destmat~?n. Lll.>ary.. P~lestme: 
Prove~anc~: , _ "Szeged"· (A- Delaware (H~nry Be.1a). dé-

lex Navigation). 6 iuin. but/6 . 
Provenance: D.iib,OJ.Jti: "Mary" Destination .: Gênes, Marseille: 

{Red .Sea Navig.L début/6 juin "PAtris" (Express Cov.). 18 iuin. 
Provenance : Marseille: "'Rena" Destination : Palestine. Liban, 

(Para & Vouyou.). 18 juin. Chv:>r~· Turauie : "Szeged" (A-
Provenance: Anvers-Rotter~ lex. NA.vü:r;:)tio.n) 8 iuin . 

dam-Copenhague: "Delaware" DestinAtion : Grèce. Tstambul, 
{Henry Be.ia). début/6 iuin. Izmir: "Forsyi'Jc" (Scandinavi2n). 

Provenance: Anvers-Rotter- mi-iuin. 
d 2.m-Co))enha_gue : "Georgia·" Destination · Bombay: "Akbar" 
(Henrv 'Beia) mi-iuin . (T .. Savon) fin iuin . 
· Provenance : Gênes-Mars,eille : Destination. : Gênes: "Liberta". 
"Patris" Œxnrec::c:: Co.) 18 iuiTI . (Povt>:)_ 8 juin. 

· "TPrusichore" C:X~rdia) 15 · ·iuin. Destination : TJP Pirée. Gênes. 
Provenance: Gênès-Marseille: ~IT;:)rsei ll e · "'l'eti" ·rsami Khouri). 
Provenance : FrAnce du Nord. dflhut iuillet. · · 

Anve,rs: "Girnnde" (Soc. d'En- De.stin::ttion: GènPs: "Lee Sang" 
treDns~s). 10/6. (Alex. Navi,g_) 10i6. 

.... èiiR"ON~iQ"îiË .. FïS-ë"ALi .. 
(Suite de la page 12). 

Alttendu que s'H est. vrai qu'en l'espèce la question n'est 
plus ·d'intérêt, le principe établi demeure pertinent pour les 
année13 1942 et suivantes. 
' PAR CES MOTIFS 

Statuant publiquement et contradictoirement. 
Toutes autres conclusions écantées. 
Dit pour droit. 
1) que les bonis attribués à la Société "Les Monts de 

Piété Egyptiens" S.A.F. par le décret de 1900 ne doivent 
pas être réservés par celle-ci à l'Administration Fiscale, 
l'art. 26 de la loi No. 14 de 1939 n'étant pas applicable. 

2) que les sommes visées ou passées au crédit de ladite 
1 société siège de Paris jusqu'au 24 Août 1941 ne sont pas 
passibles de l'impôt au titre des valeurs mobilières et 

3) que les intérêtB acquis à la Société demanderesse ne 
sont passibles de l'impôt qu'après leur perception effective; 

Condamne l'Administration fiscale aux frais en ce com-
pris les honoraires de l'Avocat de la Société demanderesse 

l 
taxés-à L.E. 20; 

Prononcé à l'audience publique de la 4ème Chambre 
dvile :· et 2ème Chambre commerciale du Tribunal Mixte de 
Première Instance du Caire, le jour du Jeudi 9 Mai 1947 .... 
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MARCHÉS DE GROS 

(Cotations et stocks) 

DU 28 MAl AU 4 JUIN 1947 

Marchés Produits Prix P.T. Vendu Stocks dans les Chounas 
par ardeb Ardebs (en al'de~s) 

Feves Ent Zaw. 405 200 Blé 50325 Hel ba lf'89 
0 
< Maïs O. Bl. Kaw. 300 20 Fèves 1326 Lupins 210 
~ 
<i Lentilles Ent. Zaw. 445 100 Lentilles 3390 Sésames 1373 ~ 

..:l Helba Moy. 460 50 Orge 3025 Arachides 1012 ~ 

0 ~raïs ); cl Garn 1366 Hiz Glacé 55 0 
(:!:; 

Maïs Oweiga 3707 Riz Non Decort 572 

Fèves Ent. :\ouv. Zaw. 405 400 Blé 48158 Helba 1423 

H Lentilles Ent. i\loy. 430 100 Fèves 2310 Lupins 168 
ÇQ 

1 
~ z Tibn Bl. Comm. Moy. 44 (100) K 12500K Lentilles 569 Bersim 110 

~ lVI aïs O.J. Moy. 238 100 Orge 3330 Sésames 2304 ~ 

ç=; :Maïs O. BI. Zaw. 250 200 J\'iaïs N el Garn 2464 Tibn BI. Unite 100 Kilo < 5Ü2 ~ 
<. Helba Zaw. 470 250 Maïs Oweiga 4094 

Fèves 5389 Lupins 244 
w 
H 

Lentilles çe; 763 Sésames 359 
0 
z Fèves Ent. Zaw. 405 147 Orge 15394 Hiz Glacé 51003 < 
>< w Maïs N el Gam 335 Riz Non Décort 41209 
~ 
-< Helba 517 

~ 1 Riz Glacé en Sac Riz Non Décort. Usines de 1~3S9 
E-; (80 okes No. 1) 300.5-309.5 
~ w 
UJ Riz Blanchi au G Riz Glacé Décort. 980 
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actions 

Raison sociale: ElecUcal 
Appliances Co. 

ASsociés: · Ray1non1l Massah­
ky et :trQis .càrnmandftair'?S· 

Capital: L.E. 5000. 
Obj•et~ la distribution. le co~n­

méce, : l'importation et · la r~­
pré~entation d'appareils de 
Radios et de tous -autre;s urüc- . 
les d'Electricité en général 
d'usage doinesuquë· et ·in lus" 
triel ainsi que toutes activités. 
accessoires ou connexes au })ut. 
soda!. 

Signature elt géram:e : 
l'n.ssocié gérant seul 

Date et durée: deux ans à 
partir du 1er Mai 1947. 

Sièg•e: Alexandrie. 

En commandite simp·le 

Raison sociale: S. Dentes V. 
Brakha & Co. .· 

Associés: Samuel Elie Den­
tes, Victor Léon Brakha et un 
corn man di taire. 

Capital: L.E. 13000. 
Objet: le commerce dans tout 

articles d'habitallement tcos­
tumes. chemises flanelles, etc.) 
pret et sur mesure. et les 
articles de bonneterie, en gros 
r.t demi-gros. 

Signature e1t gérance : 
les deux associés responsables. 

Dalte et durée: .trois ans à 
partir du 1er Mai. Ï947. 

Siège: Le Caire. No. 5 rue 
Bawaki. 

•• ••• 
Raison social~:· Georges 

Naama & Co. 
Associés: Georgés Naama et 

un · commanditaire. 
Capital: L.E. 250. : 
Objet: le commerce de tail­

leurs en général c'est à dire 
la confection de tailleurs et 
l'aêhat de coupes d'étoffe en 
dràp ou en toile, ---< toute af­
faire de spéculation étant for­
mellement interdite. 

Signature eil gérance : 
Georges Naama seul. 

Date et durée: un an à .-par­
tir du 1er Avril 1947. 

Siège: Alexandrie. 

LA REVUE D'ECYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

DIRECTION GÉNÉRALE D'AIR FRANCE POUR LE MOYEN-ORIENT 
. - Ü CAIRE 

A GENCE: IMM. SHEPHEARD'S • TÉL. 45670·59507 

/llifreS Agences: BEYROUTH, BAGDAD, OAM,O,S, KHARTOUM, 

ADDIS ·ABEBA. ASM,O,RA. DJIBOUTI. TÉHÉR,O,N, TEL·,O,VIV 

ET TOUTES LES AGENCES DE VOYAGE RECONNUES 

En nom collectif 

Raison sociale: The Metallic 
Construction Co. 

Associés: Ibrahim Aly Kha­
lil et Mohamect Abdel Ghani 
Bah gat. 

Capital: L.E. 30000. 

Objet: l'exploitation de fers 
forgés, Chassis Vitrés, Char­
pentes, Ponts. 

Signature elt gérance 
Abdel Aziz Aly Khalil. 

Siège: Le Caire. 

•• 
Raison sociale: Ahmed 

Rouchcty bey, L. Abramovitz 
& Co. 

Associés: Ahmed Rouchdy 
bey, Leib Abramovitz, Zwi 
Abramovitz et Michel Shelhot. 

Objet: financer toutes af­

faires minières; procéder à 
toutes recherches de minerais 
en Egypte. obtenir tous permis 
de prospection ainsi que toutes 
concessions minières et ex­
ploiter tous gisements miniers 
avec ou sans la participation 
de tiers. 

Signature et gérance : 
les deux associés gérants con­
jointement. 

Date et durée: cinq ans à 
p·artir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire, 26 rué Ché­
rif pacha. 

•• 
Raison sociale: Avaki~n et 

Froundjian. 

Associés: Haig A vakian et 
Ararn Froundjian. 

Capital: L.E. 800. 

Objet: La galvanoplastie. 

Signature et gérance 
les deux associés séparément. 

Date et durée: cinq ans à 

------------------'-~--------:.partir rl11 1er Février 1945. 
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